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Marches de solidarité avec la Palestine
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Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune,
a refusé de participer

à un sommet international
sur la question palestinienne

qui devrait se tenir aujourd’hui
au Caire sur une initiative du

Président égyptien Abdelfatah
Al-Sissi. C’est ce qu’a appris,
hier, le Jeune Indépendant
de source bien informée.
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2la sauvagerie sioniste
dénoncée à médéa 
Ils étaIent plus de 15 000 citoyens
venus des différentes localités de la
wilaya de Médéa pour prendre part à
la marche organisée, jeudi dernier,
pour apporter leur soutien à Ghaza la
martyre, Ghaza qui fait face, seule, à
une agression militaire des plus
sauvages n’épargnant ni population
civile, ni installations de première
urgence et de soins, ni habitations, ni
infrastructures de base. Depuis les
premières heures de la matinée, des
citoyens ont commencé à affluer par
processions vers le point de
ralliement fixé par les autorités au
niveau du pôle urbain et de l’entrée
du pôle universitaire, à partir duquel
la marche de soutien à la Palestine et
à Ghaza s’est ébranlée pour rallier le
point d’arrivée fixé à hauteur du
complexe sportif Imam-Lyès, le long
du boulevard de l’ALN. Ayant drainé
une foule nombreuse composée de
toutes les catégories de la société,
dont des travailleurs, des
fonctionnaires, des scouts, de
enseignants, des étudiants, des
lycéens, des chômeurs, des femmes et
des anonymes, drapeaux palestiniens
déployés, n’ont cessé de répéter des
slogans hostiles à l’occupant sioniste
et condamner l’impunité de la
barbarie de l’armée d’Israël contre la
population de la bande de Ghaza.
Prenant la tête de la marche, imams
et personnalités de la société civile
ont brandi des banderoles et des
écriteaux dénonçant Israël, qui
bombarde depuis plusieurs jours la
bande de Ghaza sans que la
communauté internationale
n’intervienne pour mettre fin au
génocide. «Intifadha Toufan El-
Aqsa» (Intifadha, déluge El-Aqsa),
«Falastine fi qolobina» (Palestine
dans nos cœurs), «Ghaza la martyre»,
«El-Qods, capitale éternelle de la
Palestine», «Falastine, nasron mina
Allah wa fathoun qarib», tels étaient
les slogans portés sur les écriteaux et
banderoles. 
La foule a aussi répété en chœur des
slogans condamnant la barbarie de
l’entité sioniste sur Ghaza et les
milliers de bombes qui s’abattent sur
la population. Dans le message lu à
l’assistance, il est surtout souligné le
courage et la résistance de la
population de Ghaza qui affronte une
force sauvage, en appelant la
communauté arabe, et plus
particulièrement la Ligue arabe, les
pays musulmans et l’ONU, à réagir
pour mettre fin à l’agression sioniste
et protéger la population civile et El-
Qods. 

Nabil B.

PlusIeurs milliers de personnes ont mani-
festé, jeudi, à Alger, leur solidarité avec le
peuple palestinien. Ce soutien inconditionnel
est partagé par toutes les franges de la socié-
té. La manifestation a drainé une foule nom-
breuse qui a réaffirmé son attachement à la
cause palestinienne et réclamé la libération de
la Palestine. Les manifestants étaient présents
sur le lieu de départ de la marche à la place du
1er Mai, bien avant l’heure programmée par
les organisateurs, soit 11h00, pour rejoindre la
place des Martyrs, en passant par les princi-
pales artères d’Alger. 
Venus des quatre coins de la capitale, ils ont
scandé plusieurs slogans anti-Israël et appe-
lant à la libération de la Palestine. «Libérez la
Palestine !», «Djeich, chaab m3ak ya Ghaza
(Armée et peuple unis avec Gaza)» et «A bas
l’occupant israélien» et»Quelle honte, ils ont
vendu Ghaza en dollars». Farouk, la trentaine,
un drapeau palestinien dans une main et une
pancarte dans l’autre, a déclaré que le soutien
inconditionnel aux Palestiniens est une

évidence. «J’ai été éduquée avec l’idée que
cette cause a la même importance que la cause
algérienne». Les manifestants ont également
scandé des slogans hostiles au président amé-
ricain, Joe Biden, qui a apporté son soutien à
Israël, et au Premier ministre israélien, Benya-
min Netanyhou, qu’ils ont qualifié de «crimi-
nels».
Les  manifestants ont brandi des pancartes sur
lesquelles étaient affichés des messages de
solidarité aux palestiniens. «Falastine Echou-
hada ( la Palestine Martyre)», «Non au mas-
sacre d’innocents», «la Palestine appelle à
l’aide» et «La normalisation est une trahison»,
«Palestine Indépendante, avec El Qods
comme capitale»,
D’autres ont, pour leur part, collé sur des
affiches montrant les traces du bombardement
de l’hôpital Al Maamadani, à Ghaza, par l’ar-
mée israélienne, survenu dans la soirée du
mardi 17 octobre et qui a fait des centaines de
victimes.

Lynda Louifi

Ils étaIent plusieurs milliers de femmes et d’hommes de la wilaya de Tizi Ouzou à avoir
manifesté, jeudi, leur soutien et leur solidarité au peuple palestinien suite à la guerre sanglan-
te que mène contre lui l’occupant israélien. La place de l’ex-Mairie était noire de monde bien
avant 11 heures. Les manifestants de tous les âges, de tous les milieux professionnels et de
toutes les catégories sociales ont d’abord écouté des chants patriotiques palestiniens avant de
scander à haute voix des slogans tantôt hostiles à l’entité sioniste, tantôt favorables au peuple
palestinien. Sur des pancartes, exhibées par des groupes de manifestants, on pouvait lire ce
slogan : «Arrêtez le génocide à Ghaza ! Israël terroriste et la Palestine aux Palestiniens sur le
territoire de 1948 !». Devant cet immense rassemblement, un jeune homme est monté à la tri-
bune pour faire un discours. «Palestiniens, vous n’êtes pas seuls ! Les Algériens sont avec
vous. Nous vous rassurons à partir de Tizi Ouzou que nous vous appuierons de toutes nos
forces. Comme hier, aujourd’hui et demain, nous serons à vos côtés !», a-t-il dit. Un autre
jeune homme lui a succédé pour faire le rappel de tous les derniers événements tragiques que
subit dans sa chair la population de Ghaza. A peine ces discours terminés, la foule a scandé :
«Assa, azekka la Palestine thella, thella !». Une multitude de pancartes aux multiples slogans
étaient exhibées. Les slogans étaient écrits en français, en arabe, en anglais et en tamazight et
avec les caractères tifinah. Les manifestants ont ensuite entamé une marche vers La Bougie (à
côté de la place de l’Olivier) en suivant l’avenue Larbi-Ben M’hidi. Une fois arrivés au lieu
indiqué, ils ont observé un second rassemblement qui a duré de longues heures, avant de se
disperser dans le calme. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

Grandiose manifestation
à Tizi ouzou

P ratiquement toutes les catégories
sociales, de tous les âges et des deux
sexes ont marqué cette journée. Ensei-

gnants, professeurs, étudiants, commerçants,
ouvriers, médecins, fonctionnaires. Ils ont
affirmé avec force et conviction leur solidari-
té indéfectible à la cause palestinienne et leur
refus de la barbarie sioniste qui s’abat depuis
deux semaines sur la population civile dans la
bande de Ghaza. Selon les observateurs, ces
manifestations auxquelles ont appelé des par-
tis politiques et des organisations de la socié-
té civile ont connu un franc succès. Ces
marches se sont déroulées dans le calme et la
sérénité et aucun incident ou débordement n’a
été signalé. Le succès était double, aussi bien
de l’affluence que celui de l’organisation et de
l’encadrement de ces marches.
Dès les premières heures de la matinée, des
drapeaux palestiniens étaient accrochés aux
immeubles le long des itinéraires de la mani-
festation. Brandissant des drapeaux algériens
et palestiniens, les manifestants ont soulevé
des pancartes et des slogans appelant à la fin
du carnage sioniste : «Ghaza under attack»,
«Palestine, nous ne t’avons pas oublié»,
«Ghaza, la victoire ou la mort», «Solidarité
avec nos frères à Ghaza», «75 ans d’occupa-
tion illégale», «Free Palestine». Les manifes-
tants ont également dénoncé les complicités

occidentales notamment des Etats Unis, qui
ont offert à l’entité sioniste une protection
aveugle et surtout ce permis de tuer les civils
palestiniens, les enfants, les femmes qui se
sont réfugiés dans les écoles et les malades qui
se soignaient dans les établissements sani-
taires. Partout, à Oran, Batna, Sétif, Béjaia,
Tipaza, Blida, Tlemcen, Ouargla, Tizi Ouzou,
Oum El Bouaghi, Annaba, c’est le même slo-
gan et le même mot d’ordre, qui affichaient la
détermination et la solidarité immuable des
Algériens envers le peuple palestinien agressé
dans son propre territoire et en lutte contre les
oppresseurs sionistes. Selon les organisateurs,
les citoyens étaient sortis en grand nombre.
Parmi les présents, on a observé la présence,
parmi la foule à Batna, de l’ancien président
de la République, Liamine Zeroual (1995-
1999) Pour rappel, ces marches font suite à un
appel lancé mercredi dernier par de nombreux
partis politiques, dont le FLN, le RND, le
Front Al Moustaqbal, le Mouvement Al Bina
et le FFS ainsi que des organisations de la
société civile, dont l’Organisation nationale
des moudjahidine (ONM), l’UNPA (paysans
algériens), l’UNFA (organisation des femmes
algériennes). Des centaines d’associations

nationales et régionales se sont mobilisées
également pour la réussite de ces marches,
impliquant aussi bien les scouts algériens que
les organisations syndicales. L’appel à la
tenue de ces marches a été lancé au lendemain
du carnage commis par l’armée sioniste, après
le bombardement criminel d’un hôpital à
Ghaza. Ce raid a fait plus de 550 morts, dont
une majorité de femmes et d’enfants.
Pour rappel, l’Algérie a pris un certain
nombre de décisions pour exprimer la solida-
rité avec le peuple palestinien. Ainsi, toutes
les manifestations culturelles et les compéti-
tions sportives sont annulées à travers tout le
territoire national. Le président de la Répu-
blique a annulé également une visite qu’il
devait effectuer dans la wilaya de Djelfa.
D’autres cérémonies officielles ont été repor-
tées, comme celle du prix du journaliste pro-
fessionnel qui se déroule habituellement en
présence du Chef de l’État. Toutes les festivi-
tés prévues par les représentations diploma-
tiques algériennes à l’étranger dans le cadre
de la commémoration du déclenchement de la
Révolution du 1er Novembre 1954 ont été
annulées.

Hachemi Bey 

mArches de solIdArIté Avec lA pAlestIne

deuiL eT séréniTé
Des centaines de milliers d’Algériens ont exprimé, jeudi, leur soutien au peuple palestinien, meurtri

par la terreur sioniste et ses crimes abjects. Toutes les wilayas du pays ont connu des rassemblements
populaires et des marches dans les grandes artères, notamment dans les chefs-lieux.

«Libérez la Palestine !»
a retenti à Alger
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les ConstantInoIs sont sortis en
masse ce jeudi pour manifester leur colère
et leur incompréhension face au silence de
la communauté internationale devant les
crimes de l’occupant sioniste dans la
bande de Gaza. 
Des dizaines de milliers de personnes
issues de diverses classes sociales et ten-
dances politiques ont répondu aux appels
lancés deux jours plus tôt par des partis
politiques et organisations de la société
civile pour une marche de soutien au
peuple martyr de Ghaza, en Palestine
occupée.
Les rues du centre-ville étaient presque
pleines bien avant le rendez-vous fixé à 11
heures. Les établissements scolaires
étaient en ébullition, notamment les
lycées, où les élèves ont quitté les bancs
dès 9 heures du matin pour rejoindre la

foule. Idem pour les administrations et
structures institutionnelles lesquels ont
cédé aux pressions des travailleurs pressés
de faire entendre leur voix en soutien aux
enfants et femmes massacrés sur le terri-
toire de la Palestine meurtrie.
Aux cris de (Free Palestine) ou encore
faletine echouhada (Palestine des mar-
tyrs), la marche s’est ébranlée vers 10h30
de la place de la Pyramide pour rejoindre
le stade Abdelmalek- Ramdane, lieu de
rassemblement des manifestants qui
convergèrent des cités avoisinantes.
La foule, dans un esprit de calme et de
sérénité, a suivi l’itinéraire traditionnel
emprunté par les manifestations constanti-
noises, brandissant des drapeaux palesti-
niens et algériens, ainsi que des centaines
de pancartes en faveur de la cause palesti-
nienne, tout en condamnant les actes cri-

minels de l’entité sioniste. Le slogan
«Be’erouh be’dem nafdik ya Ghaza» était
répété en boucle.
Des groupes de différentes catégories
sociales bien organisés, à l’image des
enseignants du supérieur, des personnels
de la santé, des élus, des lycéens ou enco-
re des scouts musulmans, ont réussi à
maintenir une certaine cohésion, malgré
un climat festif et parfois un peu désor-
donné imposé par de jeunes manifestants
peu conscients des enjeux à l’origine de la
manifestation.
Quelques familles avec de jeunes enfants
ont également tenu à participer au rendez-
vous. «Je suis attristée pour nos frères
palestiniens de Ghaza, je déplore tout ce
qu’il leur arrive, et cela est transmis par les
caméras des chaînes de télévision du
monde entier», s’indigne une enseignante

universitaire qui était accompagnée par ses
deux enfants, ajoutant qu’elle «condamne
les attitudes de l’Occident, en particulier
des États-Unis et de la France».
Les manifestants se sont immobilisés entre
la place de la Brèche et la place des Mar-
tyrs, à proximité du Palais de la Culture
Mohamed Laid Al-Khalifa, créant une
masse humaine s’étendant sur des cen-
taines de mètres, le long du boulevard
Abane-Ramdane et de l’avenue Moha-
med-Belouizdad.
Le sit-in se prolongera jusqu’en fin
d’après-midi, et même au-delà, quelques
jeunes manifestants, prolongèrent leur
soutien à la cause des gazaouis, drapeau
palestinien en main, en ornant à leur
manière les quartiers de la cité constanti-
noise,

Amine B.

constAntIne

Grandiose marche de soutien aux victimes
de Ghaza

la lettre d’invitation a été
transmise au président de la
République algérien via

l’ambassadeur d’Algérie en
Egypte M. Mokhtar Toufik Ouri-
da. Le diplomate égyptien a été
reçu lundi par le ministre des
Affaires étrangères Ahmed Attaf.
“L’Algérie à travers son prési-
dent de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, a reçu une
invitation de Son Excellence le
président de la République Arabe
d’Egypte, M. Abdel Fattah El-
Sisi, à participer au «Sommet
pour la paix», prévu au Caire
samedi 21 octobre 2023, avec la
participation de certains pays
arabes et occidentaux et ayant
pour objet la situation en Palesti-
ne et précisément dans la bande
de Ghaza», a précisé cette source
«Le Président Abdelmadjid Teb-
boune qui a remercié le Président
égyptien pour cette invitation lui
a communiqué sa décision de ne
pas y participer, compte tenu de
la situation humanitaire particu-
lièrement critique dans la bande
de Ghaza, déjà soumise à un blo-
cus israélien et des attaques et
agressions criminelles subies par
nos frères et sœurs palestiniens
dans une totale impunité», a fait
observer la même source.
Cette dernière a fait remarquer
que le président de la République
a également souligné le rejet par
l’Algérie de la politique du
double standard appliquée par la
communauté internationale en ce
qui concerne la cause palesti-
nienne, en réaffirmant l’entière
solidarité du gouvernement et du
peuple algériens avec le peuple
palestinien frère. 
Des sources égyptiennes bien
informées ont indiqué au Jeune
Indépendant que «la présidence
égyptienne a envoyé une invita-
tion officielle à de nombreux
pays concernés par la question
palestinienne, notamment les
États-Unis, la Chine, la Russie,

la Turquie et l’Union européen-
ne, en plus des pays arabes
concernés par la question palesti-
nienne», ajoutant s’attendre «à
ce que de nombreuses personna-
lités participent au sommet du
Caire».
Des dirigeants de pays arabes
notamment de l’Algérie, la Jor-
danie, la Palestine, des États du
Golfe, des représentants d’orga-
nisations internationales et
régionales, dont les Nations
Unies et la Ligue arabe, ont éga-
lement été conviés à cette ren-
contre au moment où les civils
palestiniens subissent dans la
bande de Ghaza et en Cisjorda-
nie un génocide, depuis le 7
octobre 2023, qui a fait quelque
4000 morts et 13 000 blessés,
outre un millier de disparus sous

les décombres. Selon une source
algérienne de haut niveau, l’Al-
gérie refuse de participer à ce
sommet consacré à l’avenir de la
question palestinienne parce
qu’elle estime que l’urgence
n’est pas de statuer ou de
débattre sur le devenir de cette
cause vieille de 76 ans. 
Pour l’Algérie, l’urgence est
d’abord dans l’arrêt immédiat de
l’horrible agression israélienne
contre les populations civiles de
Ghaza, dans la garantie de l’ac-
cès des aides humanitaires et la
levée définitive du blocus israé-
lien qui dure depuis 16 ans. Elle
réclame l’approvisionnement en
urgence des hôpitaux afin de leur
permettre de fonctionner pleine-
ment et sauver des vies
humaines, notamment les blessés

graves menacés de mort. 
Ces étapes urgentes doivent être
suivies en parallèle par le réta-
blissement de l’électricité et de
l’approvisionnement en carbu-
rant de toute la bande de Ghaza.
L’Algérie s’oppose aussi à l’idée
avancée par Washington de
déplacer quelque 1,2 million
d’habitants du Nord de Ghaza,
soit la moitié de la population
estimée à 2,4 millions d’habi-
tants vers le Sinaï égyptien, et
encore moins souscrire à la pro-
position du Président égyptien de
les transférer vers le désert du
Néguev dans les territoires occu-
pés par Israël. «La vraie question
qui se pose à la communauté
internationale est le rétablisse-
ment des Palestiniens dans
leurs droits inaliénables de vivre

librement dans la terre qui est la
leur dans les frontières d’avant
juin 1967 avec comme capitale
Al-Qods orientale», a ajouté la
même source. 
Selon elle, l’Algérie «ne saurait
s’engager dans des voies qui
visent à contraindre les Palesti-
niens à davantage de concessions
injustes ou cautionner des solu-
tions de replâtrages qui ne font
qu’occulter le problème de l’oc-
cupation sioniste qui est, par
essence, le vrai danger pour la
paix au Proche-Orient et dans le
monde arabe».
L’Algérie a été invitée à ce som-
met compte tenu du fait que
«l’Égypte et les puissances inter-
nationales considèrent qu’elle
dispose d’une influence sur les
factions palestiniennes suite à sa
prouesse diplomatique d’avoir
pu réunir, en octobre 2022, la
totalité des mouvements autour
d’une plate-forme de réconcilia-
tion baptisée l’Accord inter-
palestinien d’Alger», poursuit le
même haut responsable. 
Il s’agissait alors d’une première
dans les annales des relations
entre les factions palestiniennes,
d’une part, et l’Algérie les mou-
vements palestiniens, d’autre
part, notamment le Hamas, le
Fatah et le Jihad islamique.
Pour ce responsable, l’Algérie
s’en tient à sa position de princi-
pe répétée à plusieurs occasions
et qui est également endossée par
les mouvements de la résistance
palestinienne et l’ensemble des
Palestiniens dans les territoires
occupés et ceux de la diaspora.
Des sources diplomatiques
arabes accordent peu de chances
de réussite à ce sommet qui ne
tient pas compte des revendica-
tions légitimes des Palestiniens
mais s’engage dans des arrange-
ments qui contrarient la situation
dans le monde arabe et prolonge
le conflit.

Slimane Ould Brahim

InvIté Au sommet du cAIre sur lA pAlestIne

Tebboune diT nieT
Le président de la République Abdelmadjid Tebboune a refusé de participer à un sommet international sur la question palestinienne

qui devrait se tenir aujourd’hui au Caire sur une initiative du Président égyptien Abdelfatah Al-Sissi. C’est ce qu’a appris, hier,
le Jeune Indépendant de source bien informée.
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le mutisme de la commu-
nauté internationale
encourage la machine à

tuer israélienne, qui fait fi de
toutes les lois internationales et
continue de décimer des
familles entières, de bombarder
les hôpitaux, les écoles, les
mosquées et les églises. Le
bilan de cette agression ne
cesse de s’alourdir. Selon des
bilans officiels, plus de 4200
palestiniens sont tombés en
martyrs et plus de 13000 autres
ont été blessés dans les frappes
sionistes sur Ghaza.
L’état de siège imposé à l’en-
clave palestinienne, déjà sou-
mise à un blocus terrestre et
maritime depuis une quinzaine
d’années, et la destruction sys-
tématique des infrastructures
sanitaires par les sionistes, ont
rendu la situation sanitaire
ingérable. Après la mise hors
service de quatre hôpitaux et
l’expiration du stock straté-
gique du ministère de la Santé
de la bande, les hôpitaux ne
seront pas en mesure de soigner
les blessés et les malades.
Dans le même contexte, Méde-
cins sans frontières a signalé
que l’électricité de l’hôpital Al-
Shifa, le principal hôpital de
Gaza, sera épuisée d’ici 24
heures.

L’ONU estime, de son côté
que, les quelque 2,4 millions de
Ghazaouis, pour moitié des
enfants, sont au bord de la
«catastrophe» car l’entité sio-
niste leur refuse tout accès à
l’eau, l’électricité et le carbu-
rant.
L’aide humanitaire internatio-
nale n’est pas entrée hier
comme prévu dans la bande de
Ghaza. ces aides qui s’accumu-
lent près de la frontière avec
l’Egypte, ne seront livrées
qu’après la réhabilitation des
routes du côté palestinien, qui
ont été détruites par les raids
sionistes.
Selon Martin Griffiths, le res-
ponsable des situations d’ur-
gence de l’ONU, l’aide huma-
nitaire internationale devrait
pouvoir entrer dans la bande de
Ghaza «demain (samedi) ou
dans ces eaux-là». «Nous
sommes en négociations appro-
fondies et avancées avec toutes
les parties concernées pour
garantir qu’une opération d’ai-
de à Ghaza démarre le plus
rapidement possible», a déclaré
M. Griffiths, exprimant l’es-

poir que les livraisons pourront
commencer le plus tôt possible,
d’une manière sûre, sécurisée,
durable et de manière à pouvoir
être étendues. Martin Griffiths

et le secrétaire général de
l’ONU, Antonio Guterres, se
trouvent en Egypte pour négo-
cier les détails de l’entrée
notamment avec les autorités
égyptiennes.
En attendant ces aides humani-
taire, qui devraient être devan-
cée par un cessé le feu, le
peuple palestiniens continue de
subir la folie meurtrière israé-
lienne, qui a atteint des niveaux
sans précédent depuis la signa-
ture par l’entité sioniste des
accords de normalisation avec
quelques pays arabes, contre la
volonté de leurs peuples et sous
le slogan doré «pour la Paix
dans la région».

les norMalIsateurs
CoMPlICes des CrIMes

Contre
les PalestInIens

Le vice-président de la Coali-
tion mondiale pour Al-Qods et
la Palestine (GCQP), Moha-
med Said Bah, a affirmé que la
normalisation constitue un
grand danger pour la cause
palestinienne, et les normalisa-
teurs ont encouragé l’occupa-
tion à décimer les Palestiniens
et à enterrer la cause centrale.
Pour M. Bah, les normalisa-
teurs sont complices des crimes

contre les Palestiniens, mettant
en avant également que l’opé-
ration «Déluge d’Al-Aqsa» a
révélé que l’ennemi n’est pas
capable de se protéger lui-
même et ne pourra, de ce fait,
protéger les normalisateurs.
A son tour, l’ex-Secrétaire
général du Congrès nationaliste
arabe, Maan Bachour, a indiqué
avoir «mis en garde contre les
récents accords de normalisa-
tion et contre les mensonges de
leurs auteurs», ajoutant que
depuis les accords d’Oslo et de
Wadi Araba, et jusqu’aux
accords d’Abraham, «on n’a
pas vu autant de tuerie contre
les Palestiniens».
Le Coordonnateur du Think-
Tank politique palestinien
«Qadiroun Maan», Walid
Mohamed Ali a estimé que la
normalisation avec l’ennemi
israélien «ne sert pas unique-
ment le projet sioniste mais,
constitue, une contribution au
massacre du peuple palesti-
nien». 
Le responsable a souligné que
l’entité sioniste veut dessiner
«un nouveau Proche-Orient», à
travers des accords de normali-
sation pour imposer sa vision
sioniste sur les pays signataires
de ces accords.

Mohamed Mecelti 

soutenue polItIquement et mIlItAIrement
pAr les occIdentAux

isrAëL déPAsse TouTes
Les LimiTes

entretIen
téléPhonIque entre
attaf et son
hoMologue IranIen 
les derniers
développements
de la question
palestinienne au menu 

entretIen téléphonique entre
M. Attaf et son homologue iranien sur
les derniers développements de la
question palestinienne. Le ministre
des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
M. Ahmed Attaf a eu, jeudi après-
midi, un entretien téléphonique avec
son homologue iranien, M. Hossein
Amir Abdollahian, sur les derniers
développements de la question
palestinienne, suite à l’agression
sioniste contre la bande de Ghaza.
C’est ce qu’a indiqué un communiqué
du ministère. Dans ce cadre, les deux
parties ont appelé «les organisations
internationales à une action urgente
pour faire cesser l’agression sioniste,
venir en aide au peuple palestinien et
lui assurer une protection
internationale», a ajouté le ministère
des Affaires étrangères. Elles ont
insisté sur «l’impératif de traiter les
origines du conflit à travers le
lancement d’un processus politique
sérieux à même d’aboutir à mettre un
terme à l’occupation des territoires
palestiniens et permettre au peuple
palestinien d’exercer ses droits
légitimes», a conclu le communiqué
du MAE.

S. N.

CoMMéMoratIon
du 1er noveMbre
Annulation
des cérémonies dans
toutes les ambassades
d’Algérie
les CéréMonIes de célébration
des festivités du 1er Novembre
prévues dans toutes les ambassades,
missions diplomatiques, consulats
généraux et consulats algériens à
l’étranger sont annulées sur
instruction du président de la
République, Abdelmadjid Tebboune, a
indiqué le ministère des Affaires
étrangères dans communiqué. Cette
annulation «intervient sur demande du
président de la République en tant
qu’une expression de la solidarité du
peuple algérien et de l’État algérien
envers notre peuple palestinien et nos
frères dans la bande de Ghaza
assiégée, qui font face à une agression
usurpatrice et à une série de crimes et
de massacres commis contre eux par
l’occupant sioniste», a expliqué le
ministère dans son communiqué.
Depuis l’agression de l’occupant
sioniste, ses bombardements massifs
depuis le 7 octobre contre les civils
palestiniens dans la bande de Ghaza
ont fait 3800 morts et 12000 blessés et
au moins 1000 disparus sous les
décombres. Mardi soir, l’armée
sioniste a bombardé l’hôpital
Maamadan (baptiste) à Ghaza tuant
471 personnes en majorité des femmes
et des enfants qui étaient venus se
réfugier dans cet établissement
sanitaire, fuyant les bombardements.

S. N.

En dépit du génocide et crimes contre l’humanité perpétrés par l’Etat sioniste contre les civils
palestiniens, notamment dans la bande de Ghaza, celui-ci peut compter sur un soutien indéfectible

de ses alliés occidentaux, à leur tête les Etats-Unis, qui continuent d’apporter une aide militaire directe
en lui livrant des armes et des munitions hautement explosives, ainsi qu’un soutien politique

et médiatique basé sur la désinformation et les fake news.
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5 InvestIsseMents
à Médéa    
levée des entraves
sur de nouveaux projets
au Cours de sa dernière réunion, la
commission de wilaya chargée du suivi
des investissements et de la levée des
entraves sur les investissements a
examiné les dossiers présentés par des
promoteurs dont les projets sont achevés
mais qui n’ont pu être mis en
exploitation pour des raisons
bureaucratiques. Ladite commission, qui
a eu par le passé à statuer sur les cas de
31 projets, en procédant à la levée des
obstacles concernant les nouveaux
dossiers qui ont été soumis à son
appréciation en vue de leur
accompagnement jusqu’à la phase
d’entrée en production. Pour accélérer la
mise en œuvre des projets
d’investissement, la commission tient des
réunions cycliques sous la houlette du
wali, Djahid Mous, en présence des chefs
de daira et des présidents des Assemblées
populaires communales (P/APC) où sont
localisés les investissements et les
promoteurs concernés.   La réunion a été
consacrée à l’évaluation de l’application
des engagements relatifs aux levées de
réserves émises et les garanties données
pour l’entrée en production effective de
14 projets d’investissement localisés
dans les communes de Ksra El Boukhari,
Aïn Boucif, Berrouaghia, Médéa, Béni-
Slimane et Si Mahdjoub. L’occasion
aussi de remettre des permis de
construire à deux promoteurs pour la
réalisation d’une unité de production de
confiserie à la zone industrielle de Ksar
El Boukhari et une unité de production,
de stockage et de commercialisation de
lubrifiants à la zone industrielle de
Berrouaghia. Les investisseurs ont été
invités à tout mettre en œuvre pour
l’entrée en exploitation de leurs projets,
sachant que toutes les entraves et
réserves ont été levées qui sont des
facteurs qui mettent en exergue la
volonté de faire avancer le processus de
développement dans la wilaya qui
enregistre un nombre de 18 projets
opérationnels  ayant généré quelque 800
postes d’emploi et 320 autres emplois
seront créés dès le démarrage de 7
projets pour lesquels toutes les mesures
pour leur lancement en exploitation ont
été prises.   

Nabil B.

aPrès avoir écouté les préoccupations des
membres du Conseil de la Nation autour de la
Déclaration de politique générale du gouver-
nement (DPGG), lesquels ont notamment
appelé à la généralisation des réformes aux
différents secteurs, le Premier ministre a
répondu, jeudi, à leurs interrogations mettant
en exergue les efforts consentis dans le
domaine de l’investissement, soulignant
l’augmentation des dépenses d’investisse-
ment.
Aïmene Benabderrahmane a affirmé que des
efforts «inédits» ont été consentis deux
années durant, pour le lancement de projets
stratégiques incluant l’ensemble des secteurs
névralgiques, outre des projets dans les sec-
teurs de l’Hydraulique, de l’Agriculture et de
l’Habitat. S’agissant des dépenses d’investis-
sement enregistrées en 2022, leur total a
atteint 3 913 milliards de DA, avec un mon-
tant en hausse et qui a atteint 4 019 milliards
de DA, selon les estimations de 2023, a fait
savoir le Premier ministre, précisant que ces
dépenses concernent de nombreux projets
structurants, y compris les projets de phos-
phate intégré de Gara Djebilet et de zinc à
Oued Amizour. 
Il a ainsi mis en avant leur contribution dans
la diversification des sources de revenus, en
sus d’avoir érigé le pays en leader dans la

région en matière d’exportation des diffé-
rentes matières premières.
Dans ce cadre, il a souligné la démarche du
gouvernement visant le traitement approfondi
de la question du foncier étroitement liée à la
relance de l’investissement, ce qui a abouti à
l’élaboration du projet de loi fixant les condi-
tions d’octroi du foncier économique relevant
du domaine privé de l’Etat et destiné à la réa-
lisation de projets d’investissement qui a pour
objectif de permettre à l’Agence algérienne
de promotion de l’investissement (AAPI) de
gérer le processus d’investissement, à com-
mencer par l’octroi du foncier jusqu’à l’en-
trée en exploitation des projets.
Cette approche vise, selon le Premier
ministre à libérer complètement l’investisse-
ment des restrictions administratives et à
numériser toutes les procédures y afférentes,
pour consacrer le principe d’égalité dans le
traitement et renforcer les opportunités d’ac-
cès au foncier, notamment à travers l’obliga-
tion de publication de l’offre foncière et le
traitement exclusif des demandes de foncier
via la plateforme numérique de l’investisseur.
M. Benabderrahmane a en outre évoqué les
mesures prises par les pouvoirs publics dans
l’objectif de promouvoir les exportations
hors hydrocarbures, de renforcer l’autosuffi-
sance en matière de base et de soutenir le

pouvoir d’achat des citoyens. Il a ainsi rappe-
lé la batterie de mesures visant à simplifier
les procédures d’exportation, à accompagner
les exportateurs et à prendre en charge leurs
doléances, mais aussi à prendre en charge le
règlement des créances des exportateurs en
suspens entre 2017 à 2021, par l’affectation
d’un montant de 5 milliards Da.
En matière de renforcement de l’autosuffi-
sance en produits de base, tels que les huiles
végétales, il a fait état du programme de
développement des cultures industrielles,
lancé depuis deux saisons, avec plus de 11
000 hectares de colza cultivés dans diffé-
rentes wilayas du pays, signalant le renforce-
ment des cultures oléagineuses par le tourne-
sol, avec pour objectif de cultiver à moyen
terme environ 45 000 hectares. 
Pour ce qui est de la préservation du pouvoir
d’achat, le Premier ministre a passé en revue
les mesures prises dans ce sens, soulignant
les opérations de contrôle réalisées au cours
des neuf premiers mois de 2023 qui ont abou-
ti à l’enregistrement de 149 705 interventions
ayant permis de saisir près de 900 tonnes de
marchandises.
Il a par ailleurs évoqué les mesures prises
dans les secteurs de l’Habitat et de Transport,
affirmant que le gouvernement s’attèle
actuellement à élaborer un plan national des

infrastructures, notamment dans les com-
munes reculées et les wilayas nouvellement
créées.  Il a aussi signalé la révision des
conditions d’obtention de la formule des
logements sociaux, dans le but de lutter
contre la fraude en introduisant la numérisa-
tion dans les demandes de ce segment de
logements.
S’agissant du renforcement du secteur des
transports, le Premier ministre a insisté sur
l’importance du plan d’action de la compa-
gnie Air Algérie s’étalant jusqu’à 2025 et
visant sa réorganisation à travers la restructu-
ration des agences commerciales au niveau
international, la création des unités de main-
tenance et de services au sol, le redéploie-
ment des personnels et la réduction des coûts
d’exploitation, ainsi que la généralisation
d’utilisation de la numérisation en vue de
l’amélioration des prestations fournies.
Quant à la situation des entreprises écono-
miques publiques à l’arrêt ou celles ayant
souffert d’un déficit dans leur plan de
charges, M. Benabderrahmane a indiqué que
le gouvernement avait adopté plusieurs déci-
sions pour les relancer et les hisser au niveau
de compétitivité escompté en vue de se frayer
une place sur le marché national voire inter-
national.

L. A. A.

dans une correspondance
datant du 16 octobre
2023, et dont le Jeune

Indépendant détient une copie,
les représentants des travailleurs
ont prié l’argentier du pays à
intervenir financièrement au pro-
fit de l’ENIEM dans le cadre du
plan de relance datant de 2019. 
Le préambule de la correspon-
dance, après la formule d’usage,
signale aussitôt l’urgence d’inter-
vention du ministre «à la situa-
tion problématique et explosive
dans laquelle se débat notre
entreprise». «En effet, poursui-
vent les rédacteurs, actuellement
un conflit social a éclaté en raison

de l’incapacité de notre entrepri-
se à prendre en charge les salaires
des travailleurs». Et d’ajouter :
«Autre élément déclencheur du
conflit, le retard énorme accusé
dans la concrétisation du plan de
relance promis depuis 2019. Ce
faisant, ce conflit peut s’aggraver
et prendre de l’ampleur d’autant
plus que la plupart des tra-
vailleurs n’ont d’autres res-
sources que leur salaire».
Tout en informant le ministre de
ses efforts déployés pour «atté-
nuer les tensions et éviter d’éven-
tuels dérapages», le syndical
local UGTA écrit encore : «En
fait, les difficultés financières

que connait l’entreprise se tradui-
sent par un surendettement avoi-
sinant 9 millions de dinars,
notamment vis-à-vis de la BEA
(Banque extérieure d’Algérie) et
une incapacité rédhibitoire à
financer le cycle d’exploitation.
Par conséquent, nous pensons
que l’épongement des dettes
constitue une condition sine qua
non pour une relance effective de
l’entreprise». Enfin, les auteurs
de la missive ont clairement rap-
pelé, encore une fois, au ministre
des Finances que «la solution
définitive et viable procède de
l’adoption de la mise en pratique
du plan de relance dans les

meilleurs délais», et ce, après
avoir lui avoir signalé que ce plan
de relance en question est  actuel-
lement au niveau du CPE et dont
l’examen est prévu pour la fin du
mois en cours. Il y a lieu de rap-
peler que lors de sa dernière visi-
te à Tizi Ouzou, en août dernier,
le ministre de l’Industrie et de la
Production pharmaceutique, Ali
Aoun, a déclaré qu’il n’est pas
question de «l’effacement des
dettes de l’ENIEM», annonçant,
dans la foulée, qu’il y aurait plu-
tôt une aide financière à cette
entreprise.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

enIem

Le syndicat lance un sos
C’est un véritable SOS que vient de lancer le syndicat UGTA de l’ENIEM de Oued Aïssi au ministre

des Finances, qualifiant la situation qui prévaut au sein de cette entreprise spécialisée
dans l’électroménager d’»explosive».

dAns ses réponses Au conseIl de lA nAtIon

Le Premier ministre souligne des efforts «inédits»
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«l’Accord cereAlIer» 

Les sommeTs du CYnisme
Oleg Nesterenko

Président du CCIE (www.c-cie.eu)
(Spécialiste de la Russie, CEI et

de l’Afrique subsaharienne ;
ancien directeur de l’MBA,

ancien professeur auprès des
masters des Grandes Ecoles de

Commerce de Paris)

les exPortatIons CéréalIères
russes
Malgré les entraves juridiquement illégales
hors du commun mises en place par les
« atlantistes » vis-à-vis des exportations des
céréales et des engrais russes, afin de créer
une pénurie alimentaire auprès des pays
pauvres et pouvoir y accuser la Fédération
de Russie, cette dernière a réussi en cette
année de 2023, de même que l’année précé-
dente, à préserver son statut de leader mon-
dial des exportations de céréales et à pour-
suivre sa contribution d’une manière signifi-
cative pour assurer la sécurité alimentaire
mondiale. 
A elle seule, la Russie assure aujourd’hui
près d’un quart des exportations mondiales
de blé, soit 46 millions de tonnes rien qu’en
2022/23, contre des 30 millions de tonnes
exportés dans la même période par les Etats-
Unis, le Canada, l’Australie, la France et
l’Ukraine réunis et dont les 3 premiers sont
traditionnellement les principaux exporta-
teurs de blé derrière la Russie.
En 2022 la Russie a récolté 157,7 millions
de tonnes de céréales, dont 104,2 millions de
tonnes de blé. Dans l’année agricole 2021/22
(1er juillet 2021 - 30 juin 2022), le pays a
exporté 38,1 millions de tonnes de céréales,
dont 30,7 millions de tonnes de blé. En
2023, selon les prévisions, la récolte des
céréales en Russie devrait atteindre 140 mil-
lions de tonnes, dont 90 millions de tonnes
de blé. Dans l’année agricole 2022/23 (1er
juillet 2022 - 30 juin 2023), la Russie a
exporté 60 millions de tonnes de céréales.
Depuis le début de la nouvelle année agrico-
le, le 1er juillet 2023, en deux mois la Rus-
sie a déjà exporté 13 millions de tonnes de
céréales.  
Parallèlement à des exportations déjà réali-
sées, la Russie détient des stocks céréaliers
considérables et ne demande qu’à les ouvrir
et en faire bénéficier le marché mondial en
volume qui, de fait, fera baisser les prix arti-
ficiellement maintenus à la barre haute par
les négociants céréaliers occidentaux et les
décideurs occidentaux qui les cautionnent.  
L’Occident collectif américano-centrique
accuse la Russie d’utiliser la faim comme
arme de guerre. Pourtant, les faits indiquent
une réalité tout à fait éloignée de leur propa-
gande : en créant d’une manière délibérée et
calculée de considérables entraves à l’expor-
tation des produits agricoles russes, le bloc
« atlantique » est bien l’auteur de l’utilisa-
tion sans le moindre scrupule de la faim
comme arme de guerre contre la Russie. Car,
avec 60 millions de tonnes de céréales
exportées dans l’année agricole de
2022/2023, c’est bien la Fédération de Rus-
sie qui est le plus grand exportateur de
céréales au monde – et nullement l’Ukraine,
dont le volume d’exportation est plus
modeste.
Pour les pays de l’OTAN, comme ceci est
démontré à plusieurs reprises dans l’histoire
contemporaine, cela n’a aucune importance
si des populations périssent de faim du
moment que cela diminue les revenus de
l’adversaire qui peuvent, dans le cas présent,
contribuer à l’effort de guerre contre leurs
intérêts sur le territoire ukrainien. La volon-

té de causer des dommages à l’économie
russe prédomine très largement la volonté
plus que discutable de soustraire le continent
noir d’une éventuelle nouvelle famine.
En ce qui concerne la Russie, parallèlement
à des exportations classiques, en cette année
de crise elle a déjà fait envoyer ou enverra
dans l’avenir immédiat et d’une manière gra-
cieuse 200 000 tonnes de blé vers la Soma-
lie, la RCA, le Burkina Faso, le Zimbabwe,
le Mali et l’Érythrée, ainsi que 166 000
tonnes d’engrais vers le Sri Lanka, le Nige-
ria, le Kenya, au Zimbabwe et au Malawi. 
En outre, un projet est en cours d’élaboration
avec la Turquie et le Qatar pour livrer 1 mil-
lion de tonnes de céréales russes à la Turquie
pour y être transformées et envoyées aux
pays les plus pauvres non seulement d’une
manière absolument gratuite, mais égale-
ment avec la prise en charge du transport par
la Russie.
Une telle initiative n’a nullement lieu « pour
plaire » - la Russie n’a guère besoin de cela,
car elle dispose déjà d’acquis historiques
considérables sur le continent Africain et ne
les perdrait pas si une telle contribution
n’avait pas lieu. L’action initiée n’est qu’une
profonde compréhension d’une urgence
absolue vis-à-vis des pays-bénéficiaires qui
encourent un réel danger de famine et qui ne
peuvent s’en soustraire sans une aide exté-
rieure immédiate. Il est regrettable de
constater que tant de pays disposant de
moyens financiers bien supérieurs à ceux des
Russes n’ont aucune intention de suivre
l’exemple.  
Il est à souligner qu’en prenant en considé-
ration les quantités réelles produites et
exportées, ce n’est nullement la privation du
marché mondial de céréales ukrainiennes,
mais bien davantage la privation des céréales
et engrais agricoles russes qui est un véri-
table danger de famine pour les pays les plus
démunis. Les sanctions unilatérales illégales
contre les entreprises russes engagées dans
la production et l’exportation de produits
agricoles et d’engrais, le détournement vers
les pays occidentaux d’une bonne partie des
exportations de céréales ukrainiennes dans le
cadre de « l’Accord céréalier » couplé à l’ab-

sence de l’idée même du partage d’une infi-
me partie des stocks céréaliers occidentaux,
afin de compenser le déficit au niveau des
exportations russes et ukrainiennes, sont une
action parfaitement réfléchie et orchestrée
par les administrateurs du « camp du bien »
qui sont tout-à-fait conscients de possible
terribles conséquences de leurs initiatives.
Les conséquences qui sont, à leurs yeux,
visiblement, pas assez d’importance pour
être prises en considération.
Ce cas de figure permet de ne pas rejeter la
supposition grave et, en même temps, parfai-
tement légitime : le camp « atlantiste » ne
verrait pas du mauvais œil si une nouvelle
famine qu’ils prédisent si perspicacement se
déclenchait sur le continent africain et, ainsi,
pourrait être incriminée à Moscou dans le
cadre de la propagande « céréalière » menée
contre les Russes depuis la première partie
de 2022.    
De même, il faut faire preuve d’une impor-
tante myopie analytique pour envisager que
le pouvoir actuellement installé à Kiev, étant
l’un des acteurs majeurs dans l’affaire en
question, n’ait pas été, dès le début, parfaite-
ment au courant des réels objectifs de la
mise en place de « l’Initiative céréalière de
la mer Noire » et des réels destinataires et
bénéficiaires de leurs propres exportations.   

les engraIs agrIColes 
En parlant de céréales, il est également
important de ne pas passer sous silence le
problème des engrais agricoles. Depuis des
années nous constatons une pénurie impor-
tante de fertilisant sur le marché internatio-
nal. Plusieurs facteurs ont créé cette pénurie,
dont les hausses des prix de l’énergie et les
restrictions par l’état chinois des exporta-
tions d’engrais. Un aspect grave de la
conjoncture actuelle du secteur agricole au
niveau mondial est à noter : la limitation de
l’offre a mené vers l’augmentation des prix
des fertilisants qui est sensiblement plus éle-
vée que celle des produits agricoles. Ceci
amène les agriculteurs à minimiser l’utilisa-
tion d’engrais ce qui mènera, de facto, à la
récession de la production agricole mondia-
le. Si le manque ponctuel de céréales pour

des populations démunies est toujours un
danger nutritionnel immédiat et à moyen
terme, le manque d’engrais agricoles est une
bombe à retardement. Une bombe qui est
aussi néfaste, voire davantage, que l’absence
des denrées alimentaires. Car, privées de fer-
tilisants, les exploitations agricoles locales
sont souvent dans l’incapacité d’avoir un
rendement de leurs terrains qui soit suffisant
pour ne pas faire tomber les populations
internes dans une dépendance quasi-totale
des importations alimentaires.  
Et c’est bien dans cette conjoncture que les
leaders du monde Occidental ont pris la
décision d’instaurer de graves entraves aux
exportations de fertilisants russes, dont le
pays est l’un des principaux exportateurs au
monde. De même que pour les céréales, si
cette initiative malveillante et néfaste vis-à-
vis de l’agriculture des pays pauvres ne
prend pas fin, le pire est encore devant nous. 

PostsCrIPtuM
Les représentants du pouvoir Occidental,
auteurs des méfaits énumérés dans ces
pages, et leurs peuples respectifs, qu’ils sont
censés représenter, ne sont nullement un
bloc parfaitement uni et homogène vis-à-vis
du modèle prédateur qui est le modus ope-
randi classique de l’Occident néolibéral, dis-
simulé derrière des apparences herbivores.
Les peuples Occidentaux sont profondément
divisés en trois principaux camps : celui des
formatés et hypnotisés par la propagande
d’état mené avec une grande cadence via
l’appareil des mass médias contrôlés par les
injections permanentes des fonds publics
dans leur fonctionnement, celui des indiffé-
rents et celui des révoltés et indignés par la
politique carnivore menée en leur nom
contre le reste de l’humanité. 
Les échecs répétés des derniers temps des
élites politiques et leurs justifications de plus
en plus maladroites laissent un espoir du ren-
forcement significatif du camp des révoltés,
ce qui pourrait mener, à terme, au re-fonde-
ment de l’échiquier politique occidental et à
l’instauration d’un monde plus juste, dont ce
dernier prendra, enfin, part.

SUITE ET FIN
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Journée AfrIcAIne des droIts de l’homme

renouveler l’engagement à promouvoir
les droits humains

La Journée africaine des droits de l’Homme, célébrée le 21 octobre de chaque année, est une occasion pour renouveler l’engagement à
promouvoir et protéger les droits humains en Afrique.

La Charte africaine des droits de
l’Homme et des peuples (CADHP),
adoptée à Nairobi au Kenya le 27

juin 1981 par l’Assemblée des chefs d’Etat
et de gouvernement de l’Organisation de
l’Unité africaine (OUA), devenue Union
africaine (UA), est entrée en vigueur le 21
octobre 1986 après sa ratification par 25
pays.
Elle constitue la base du système africain
des droits de l’Homme, et a pour vocation
d’embrasser les aspirations des peuples
africains à avoir un système efficace et
cohérent de protection de leurs droits et
libertés qui leur sont propres.
Ainsi, la célébration, cette année, de la
Journée africaine des droits de l’Homme
est l’occasion de lancer un appel aux
citoyens du monde épris de paix, de liber-
té, de justice et de droit, aux militants des
droits de l’Homme et des peuples, à se
mobiliser et agir en toute responsabilité
pour l’arrêt des violations des droits de
l’Homme et des peuples africains.
C’est aussi une opportunité pour rappeler
la nécessité de l’application stricte de la
déclaration universelle des droits de
l’Homme et afin d’exprimer davantage les
profonds sentiments de justice, de l’huma-
nité basés sur la défense du principe du
droit des peuples à disposer d’eux-mêmes
et de poursuivre avec sagesse et détermina-
tion leur action noble en faveur de la paix
et de l’unité africaine notamment.
42 ans après l’adoption de la Charte afri-
caine des droits de l’Homme et des
peuples, beaucoup reste encore à faire
concernant la lutte contre les violations des
droits de l’Homme en Afrique.
Le droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes, principe inaltérable et juste, est un
droit inaliénable qui a trouvé sa validation
et sa pérennité ainsi que sa reconnaissance
unanime auprès de la communauté interna-
tionale à travers la résolution 1514 (XV),
adoptée par l’Assemblée générale des
Nations unies le 14 décembre 1960.
Ce principe fondamental a aussi trouvé sa
pleine expression et a constitué une solu-
tion juste et historique pour beaucoup de
pays africains ex-colonisés il y a de cela
plus de 50 ans, leur permettant une naturel-
le émancipation et l’accès à la dignité.

le PeuPle sahraouI toujours
PrIvé de ses droIts
Au Sahara occidental, dernière colonie en
Afrique, la politique criminelle du régime
du Makhzen se perpétue toujours et le

peuple sahraoui continue d’être victime
d’une répression féroce de la part des
forces d’occupation marocaines, lesquelles
ciblent les femmes, les enfants et les per-
sonnes âgées qui sont torturés, humiliés,
arbitrairement détenus et incarcérés dans
les geôles marocaines.
Il est malheureux de constater qu’au jour
d’aujourd’hui, le royaume du Maroc conti-
nue d’adopter une attitude négative, une
stratégie de confrontation et une fuite en
avant comme style de politique permanen-
te, érigeant de nouveaux obstacles sur le
chemin du processus du règlement du
conflit sahraoui.
Les violations systématiques, massives et
répétées des droits de l’Homme au Sahara
occidental par l’occupant marocain sont
vérifiées et établies par de nombreuses
ONG internationales, par le rapporteur spé-
cial de l’ONU ainsi que par les institutions
internationales et la Commission africaine
des droits de l’Homme et des peuples.
D’ailleurs, dans son dernier rapport sur la

situation au Sahara occidental, présenté le
16 octobre devant les membres du Conseil
de sécurité, le secrétaire général des
Nations unies, Antonio Guterres, s’est dit
inquiet de la situation des droits de l’Hom-
me dans les territoires sahraouis occupés.
Selon M. Guterres, le Haut-Commissariat
des Nations unies aux droits de l’Homme
(HCDH) «a continué de recevoir des allé-
gations faisant état d’un rétrécissement
croissant de l’espace civique, notamment
du fait d’obstructions, d’intimidations et de
restrictions à l’encontre de militants sah-
raouis, de défenseurs des droits humains et
de mouvements estudiantins».
Et «les organisations qui défendent le droit
à l’autodétermination continuent de se
heurter à des obstacles en matière d’enre-
gistrement et de tenue de réunions et sont
la cible d’intimidation et de surveillance»,
a-t-il ajouté. M. Guterres a, en outre, indi-
qué que les autorités d’occupation maro-
caines ont continué «à empêcher et à répri-
mer les rassemblements en faveur du droit

à l’autodétermination et les commémora-
tions sahraouies», faisant savoir que le
HCDH a reçu des allégations concernant
au moins six cas d’observateurs internatio-
naux, de chercheurs et d’avocats actifs sur
la question du Sahara occidental qui se sont
vu refuser l’entrée au Sahara occidental ou
qui en ont été expulsés.
Le patron de l’ONU a fait remarquer aussi
que «les familles de militants des droits
humains et de prisonniers politiques ont
également fait l’objet de représailles, d’in-
timidations ou de discriminations en raison
de leurs opinions politiques et du soutien
apporté à leurs proches».
Ces violations marocaines persistent alors
que l’UA, la Commission africaine des
droits de l’Homme et des peuples et les
peuples d’Afrique soutiennent totalement
le droit du peuple sahraoui à l’autodétermi-
nation et son représentant unique et légiti-
me, le Front Polisario, reconnu par la com-
munauté internationale en tant que tel.

R. I.

républIque démocrAtIque du congo

Vingt-quatre candidatures recevables 
pour la présidentielle

la CoMMIssIon électorale (Céni) de la
République démocratique du Congo a
déclaré recevables les 24 candidatures enre-
gistrées pour la présidentielle du 20
décembre 2023, selon une liste publiée,
hier, mais qui doit encore être examinée par
la Cour constitutionnelle, a-t-on précisé. La
liste définitive des candidats sera publiée le
18 novembre, à la veille de l’ouverture offi-
cielle d’une campagne électorale commen-

cée de facto depuis plusieurs semaines,
selon les médias du pays.
Parmi les candidatures provisoires, reçues
par la Céni entre le 9 septembre et le 8
octobre derniers, figure celle du Président
sortant, Félix Tshisekedi, au pouvoir depuis
janvier 2019 et candidat à un nouveau man-
dat de cinq ans. Félix Tshisekedi, ont indi-
qué les médias du RDC, est le candidat qui
part favori actuellement.

Face à lui, l’opposition aligne plusieurs
poids-lourds : le Dr Denis Mukwege, prix
Nobel de la paix 2018, Moïse Katumbi,
riche homme d’affaires et ancien gouver-
neur du Katanga (sud-est) et Martin Fayulu,
candidat malheureux à la présidentielle de
2018. Il y a aussi le député Delly Sesanga
ou encore les anciens Premiers ministres
Adolphe Muzito et Augustin Matata Ponyo,
ce dernier faisant l’objet de poursuites pour

détournement présumé de deniers
publics.         Sur les 24 candidatures enre-
gistrées, une seule est une femme, Marie-
Josée Ifoku Mputa, déjà candidate à la pré-
sidentielle de décembre 2018, pour laquelle
la Céni avait enregistré 21 candidatures. La
présidentielle sera couplée aux élections
législatives, provinciales et communales,
pour lesquelles des milliers de candidatures
ont été enregistrées. R. I.
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WAnted : 

Youcef Atal, Karim benzema, ons
Jabeur : leurs têtes sont mises à prix

Beaucoup de célébrités occidentales, qui ne manquaient pas de se plaindre du silence des leurs lorsque les combattants du
Hamas avaient ouvert les hostilités, ont curieusement (qui a dit curieusement ?) perdu la voix depuis que leur protégée, Israël,
ne fait pas de détails en massacrant des civils innocents palestiniens. Ce n’est pas de l’hypocrisie ? Les peuples arabes libres
et les défenseurs des droits humains dans le monde (ils ne sont finalement pas aussi nombreux) n’oublieront pas la politique

des deux poids deux mesures d’un Occident qui a perdu son humanité. Son âme

Par Azouaou Aghiles

Les sportifs et la (es) guerre(s).
L’embrasement de Ghaza, la marty-
re, pour le dire. Massacres et des-

tructions massifs n’épargnant rien. Le
rejeton des champions de la liberté est
chargé de faire le sale boulot. Sans faire de
quartier. De Paris à New York, en passant
par Londres, Berlin et bien d’autres
grandes villes, on a choisi son camp. On
applaudit pendant que tout le monde se
tait, les voix dissonantes étouffées. Scru-
tées. Et dans le monde du sport alors que
sur le terrain un drame innommable se
joue en live mondial ? C’est une chasse
digne des films westerns que le monde
libre offre au reste du monde. Entrent en
scène alors des chasseurs de primes char-
gés de débusquer les « brebis galeuses »
qui viendraient à se l’ouvrir. N’applaudis-
sez pas mais fermez là, sinon c’est le
piège de l’opinion qui se referme sur vous.
La cabale. La lessiveuse qui se met en
branle. Jouer au foot ou au tennis et se la
fermer. Beaucoup de stars ont compris et
s’en tiennent, gentiment, bien dans leur
coin, à leur seul métier de marquer des
buts et de soulever les foules. Offrir
(vendre) du rêve. Ghaza, la martyre, qui
s’embrase. Croule sous des tonnes de
bombes. N’en déplaise à l’ONU, exit les
70 résolutions décrétées pour le règlement
d’un problème vieux de de 75 ans. Ghaza
qui n’a que sa qualité de martyre et son
seul courage contre un occupant suréquipé
soutenu par l’armada militaire des grandes
puissances. Pendant que tout le monde ou
presque détourne le regard pour ne rien
voir, pendant qu’un véritable génocide est
perpétré sans que les consciences des
chantres de l’humanisme au nom duquel
Israël, sûre de l’impunité et du silence
assourdissant de la majorité des dirigeants
arabes jouant des coudes dans la course
(c’est du sport ?) à une normalisation ram-
pante et à tout-va, des athlètes ont pris le

courage de briser ce silence pesant. Pour
dire leur ressenti. C’est le cœur qui parle.
La conscience tout court. Atal, Benzema,
Ons Jabeur. Benzema, un monstre sacré
du ballon rond, dernier Ballon d’Or en
date, une fierté pour la France, qui est rap-
pelé à ses origines, menacé de déchéance
de nationalité et ne serait plus français. On
aura tout vu et entendu. A cause de son
engagement pour une cause juste. Parce
que, sortir du rang, c’est « une menace
pour la sécurité de la toute puissante Fran-
ce » (dixit son ministre de l’Intérieur).
Pour avoir publié un communiqué de soli-
darité envers les victimes des bombarde-
ments sur Ghaza. Très grave !

ghaza, la fIère, vaut tous les
saCrIfICes
Naturellement pas du goût de la sphère
politique. Les footballeurs, qui ne sau-
raient pas faire autre chose que de manier
un cuir souvent fuyant, ont-ils le droit de
s’engager aussi loin que le rectangle vert ?
Youcef Atal peut-il aspirer à prendre le dur
fardeau de la voix du peuple ? Des
peuples, pourquoi pas ? Botter en touche
aurait été plus judicieux pour lui, à part les
quolibets inévitables venus des tribunes
du stade de l’OGC Nice, une ville dirigée
par l’extrême droite raciste décidée à lui
faire payer son forfait. L’antisémitisme à
double signification. Le défenseur des
Verts a donc commis le crime parfait.
Celui de regarder du côté du plus faible en

remettant le ballon en jeu au lieu de le sor-
tir dans les décors. Dans le mauvais
endroit. Ça ne passe pas. C’est sa tête,
comme celle de son auguste compatriote
par les origines, qui doit tomber au bout
d’un acharnement tout sauf innocent. De
la baballe à la balle jaune. Une vraie
championne de tennis comme on n’a
jamais fait dans le monde arabe. Ons
jabeur de Tunisie qui s’est peut-être
« trompée » de cause aussi. Qui n’a pas,
semble-t-il, choisi la bonne. Comme Ben-
zema et Atal. Et un autre procès d’inten-
tion. La 7e joueuse mondiale, meurtrie par
les images venues de Ghaza, la martyre, a
laissé parler son cœur. Sans langue de
bois. Se l’ouvrir, ça se paie. Pour si peu.
Un simple hashtag FreePalestine dans sa
story. De gros ennuis (de lourdes sanc-
tions en vue) pour la Tunisienne, finaliste
cette année au prestigieux tournoi de
Wimbledon, seule joueuse à avoir pris
position dans la sale guerre que mène
Israël à Ghaza, la martyre. Occupée et
écrasée par près d’un siècle d’Apartheid.
Trois noms face à la lourde machine des
têtes pensantes de l’antisémitisme. Qui
tirent sur tout ce qui bouge. Parce que ces
trois athlètes n’ont pas compris qu’il fal-
lait se la fermer si ce n’est pas pour
défendre la plaie mondiale nommée Israël.
Il fallait trouver le bon ton et ne pas se
tromper de « terroristes. » Mais à chacun,
n’est-ce pas, sa conscience…

A.A  

une leçon espAgnole

un joueur israélien de Grenade mis
en cause pour des tweets haineux

le ConflIt israélo-palestinien qui s’est
embrasé samedi dernier pourrait bien
avoir des conséquences pour Shon Weiss-
man, attaquant israélien des Rojiblancos.
En effet, ce dernier pourrait en tout cas
être inquiété pour des réponses ou des
likes sur des tweets parlant du conflit de
façon assez belliqueuses et sans équi-
voque. Selon divers médias espagnols, un
groupe de citoyens grenadins et palesti-
niens auraient ainsi dénoncé Weissman au
parquet de la province de Grenade pour
un « delito de odio », littéralement traduit
par « crime de haine » et que le droit espa-
gnol définit comme « un acte criminel
commis sur la base d’un préjugé ». Le
média espagnol AS publie ainsi une cap-
ture d’écran d’un tweet, depuis supprimé,
de Weissman répondant à une vidéo où
l’on voit deux membres du Hamas être
arrêtés, dans lequel il s’interroge : « Pour-

quoi Ezael (utilisé pour Israël) ne leur tire
pas dans la tête ? » L’attaquant internatio-
nal aurait aussi repartagé différents tweets
haineux ou incitants à la haine à travers
des « likes », supprimés eux aussi. Selon
son agent Roy Rajber, dans des propos
donnés à AS, ce serait « une personne res-
ponsable de ses réseaux sociaux qui aurait

agi de manière impulsive et erronée. Shon
est avec Israël contre la barbarie et la
monstruosité des actes de terreur contre
des adultes et des enfants, mais il est aussi
contre la violence contre des personnes
innocentes et prie pour la paix. » Très
convaincant comme mise au point. Pour
moins que ça, Youcef Atal, le joueur algé-
rien de Nice, fait l’objet d’un tir groupé de
la part d’une grande partie de l’opinion
française qui demande sa tête. Comme
celle de Benzema traité de tous les maux
et mots, voire la tenniswomen Ons Jabeur
(Tunisie) prise en flagrant « délit » d’ha-
shtag favorable aux victimes de la barba-
rie israélienne qui met à feu et à sang
Ghaza, la martyre, qui ne peut faire mieux
que compter ses milliers de morts sous un
déluge de feu. On n’a rien vu. Il ne faut
pas voir.    

A. Azouaou et Agence

doMICIlIatIon des
MatChs de la
PalestIne en algérIe,
l’Afc confédération et la
fIfA n’ont pas donné de
suite favorable
la fédératIon algérienne de football
(FAF) a reçu une missive de son homo-
logue Palestinienne lui indiquant que
l’AFC (Confédération asiatique de foot-
ball) et la FIFA n’ont pas donné une suite
favorable concernant la domiciliation des
matchs de sa sélection nationale en Algérie,
tout en obligeant cette dernière à évoluer
dans sa zone, à savoir le continent asia-
tique, conformément à la réglementation en
vigueur. Pour rappel, la Fédération algé-
rienne de football, en exécution des direc-
tives des hautes autorités du pays et suite à
la demande formulée par le Président de la
Fédération palestinienne de football, M.
Jibril RAJOUB, avait décidé d’accueillir en
Algérie tous les matchs officiels et non
officiels rentrant dans le cadre de la prépa-
ration de la sélection palestinienne de foot-
ball aux éliminatoires de la Coupe du
monde 2026 et de la Coupe d’Asie des
nations 2027 et de prendre en charge tous
les frais liés à ces événements.

(Source Faf)

PalestIne/solIdarIté : 
suspension de toutes les
compétitions et
manifestations sportives
jusqu’à nouvel ordre

le MInIstère de la Jeunesse et des
Sports a annoncé, mercredi, sa décision de
suspendre toutes les compétitions et mani-
festations sportives «jusqu’à nouvel ordre»
suite aux développements survenus dans
les territoires palestiniens occupés. Il a été
décidé de «suspendre toutes les compéti-
tions et manifestations sportives program-
mées, jusqu’à nouvel ordre, et ce, suite aux
développements survenus dans les terri-
toires palestiniens occupés, en raison de
l’agression sauvage de l’entité sioniste
contre la bande de Ghaza», selon une cor-
respondance du ministère adressée aux
fédérations nationales et aux directions de
la jeunesse et des sports. Plus tôt dans la
journée de mercredi, la Fédération algé-
rienne de football (FAF) a décidé de sus-
pendre toutes les compétitions et les ren-
contres de football jusqu’à nouvel ordre, en
solidarité avec le peuple palestinien victi-
me d’agressions sionistes sauvages. La 5e
journée de Ligue 1 Mobilis devait se dérou-
ler vendredi et samedi, alors que la 4e jour-
née de la Ligue 2 amateur a été reportée
mardi.

CondoléanCes 
C’est avec une grande tristesse que nous
avons appris le décès de notre confrère,
chef de la rubrique sportive du journal

L’Expression, 

Mohamed Benhamla, 
à l’âge de 37 ans et ce, à la suite d’une
longue maladie. Le défunt Benhamza,
dans sa jeune carrière a exercé dans

divers quotidiens d’information natio-
naux, notamment L’Expression, Le Cour-
rier d’Algérie, Info Soir, et l’Authentique
et le quotidien sportif Planète Sport. L’en-
terrement du regretté a eu lieu hier, après

la prière du vendredi, au cimetière de
Malaha à Bouinan (Blida). La Sportive

ainsi que l’ensemble du collectif du Jeune
Indépendant présente très sincères condo-

léances à son épouse, sa famille et ses
amis. Repose en paix, cher ami.

A Dieu Nous appartenons, à Dieu Nous
revenons. Qu’Allah L’Accueille en Son

Vaste paradis
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sur les crimes D’israël - Des voix Du sport à part : 

l’InternAtIonAle dAnoIse nAdIA nAdhIm : 
« Les sionistes commettent un

massacre sans nom et ceux qui se
taisent sont des lâches ! »

L’attaquante de 35 ans de la
sélection nationale danoise
féminine de football, évoluant
sous les couleurs du club
américain du Racing Louisville,
brise le silence coupable de la
communauté internationale et
s’invite dans le conflit
palestino-israélien en pointant
du doigt les « champions » des
« causes humanitaires »
curieusement très rares à se
manifester pour dénoncer les
crimes odieux dont se rend
coupable la soldatesque de
l’occupant israélien face à des
populations civiles sans
défense. 

Par Rabah Azizi

La footballeuse d’origine afghane,
« devant la folie meurtrière de Tsa-
hal, avec un sommet dans l’horreur

rarement égalé après le raid sans nom
jeudi dernier sur l’hôpital Al Ahli Al Arabi
qui a fait plus de 500 innocentes victimes,
dont une majorité d’enfants et de
femmes », s’est dite, en plus d’être
« dévastée » en droit de « parler ». En
disant « sa peine » avec ce qui se produit
et endure un peuple sans défense ». Dans
un post sur son compte personnel, Insta-
gram, en précisant que si « elle comprend
qu’il s’agit d’un sujet très sensible et que
beaucoup de gens n’interviennent pas par
peur de dire de mauvaises choses » mais,
en rappelant que pour avoir « subi la guer-
re et ses affres », cela « ne m’empêche pas
de dire mon indignation et que, tout sim-

plement, je n’ai pas peur d’émettre mon
avis face au sort qui est fait à des milliers
d’innocentes victimes. Notamment les
enfants parce qu’ils n’ont pas d’autres
choix (…) Je ne peux pas me taire parce
que, en ce qui me concerne, la vie des
Palestiniens à la même valeur que celle
des Israéliens. Malheureusement, les
médias ne semblent pas avoir la même
vision que moi alors que cette sale guerre
est sans pareille. Ce n’est pas une guerre
mais une véritable boucherie d’un seul
côté. A sens unique. Quand j’ai lu l’histoi-
re, je me suis demandé comment cela pou-
vait se produire ? Comment les hommes et
les nations pouvaient atteindre un tel

point de l’horreur ? Maintenant que j’ai vu
cette injustice, j’ai compris. Et je me pose
la question : où sont les auto-proclamés
défenseurs des droits de l’Homme ? Où
sont les hashtags ? Où sont les campagnes
de dénonciation ? Où est l’huamanité ? ».
Un vrai cri du cœur d’une sportive qui sait
de quoi elle parle. Une leçon à face de la
démocratie occidentale atteinte de myo-
pie. A tous les lâches du monde entier.
Une lâcheté qui n’a pas de frontières. Ne
connaît pas de limites. Comme le terroris-
me d’Etat pratiqué par Israël soutenu par
le monde dit « libre ».

R.A

soutIens : 
le latéral
InternatIonal des
verts Croule sous les
Messages de soutIen
Youcef Atal peut compter sur
la solidarité des Algériens

a l’éCoute des mauvais moments que leur
compatriote traverse du côté de la Côte
d’Azur, les Algériens n’ont pas tardé à réagir
avec vigueur, la page Facebook officielle de
son club employeur ayant été d’ailleurs prise
d’assaut par des milliers de fans et pas que,
après la décision de la direction de ce dernier
de le suspendre jusqu’à nouvel ordre en rai-
son de sa prise de position concernant les
crimes odieux et d’une sauvagerie extrême,
perpétrés par l’occupant sioniste contre la
population civile de Gaza. Une « affaire »
qui a connu de nombreux rebondissements
qui mettent notamment notre international
dans une situation délicate après son tweet
auquel les responsables français semblent
donner, pour des raisons que tout le monde
sait, des proportions exagérées. Un élan de
solidarité sans pareil et dans les traditions de
l’opinion qui espère voir les hautes autorités
du pays se saisir du dossier en assistant et en
offrant les moyens qu’il faut à notre compa-
triote pour se défendre. D’autant que des per-
sonnalités politiques françaises, qui n’ont
pas pris de gants pour afficher publiquement
et toute honte bue leur soutien total et indé-
fectible pour Israël dans sa folie meurtrière
en assassinant sans remords et dans l’impu-
nité totale des femmes et des enfants, ont
demandé des mesures « exemplaires » pour
punir le joueur alors que d’autres voix du
sérail français, de « grands » noms de la cul-
ture et des médias hexagonaux se sont mis en
évidence de la pire manière en versant dans
l’opprobre. Plus que condamnables et pas-
sibles des tribunaux. Enfin, et conscient de la
situation délicate née de l’acharnement de la
France officielle à son endroit, Youcef Atal
aurait, selon des sources médiatiques, aurait
demandé sur insistance de son avocat, au
président de la Faf, Walid Sadi, et au coach
national Djamel Benmadi, de ne pas interve-
nir dans le dossier. Ce qui expliquerait
d’ailleurs que tant Sadi, qui s’est abstenu de
publier un quelconque communiqué sur le
sujet, que Belmadi, qui n’a pas abordé le
sujet publiquement jusqu’à présent, ont
gardé le silence. Une affaire à suivre.

R.Azizi

sur le Cas benzeMa :
philippe diallo, président par intérim
de la fff, 
« Je n’ai pas envie de rentrer dans
cette polémique » . . .
le Cas benzeMa suscite donc de grosses crispations
dans les médias français ainsi que dans le monde du foot.
Dans cette atmosphère tendue, des soutiens apparaissent
tout de même comme Jean-Lucas Mélenchon ou Jérome
Rothen sur RMC. Mais du côté de la FFF en revanche, on
ne souhaite visiblement pas trop s’impliquer. Amené à
s’exprimer sur le sujet, Philippe Diallo a pris soin de
garder ses distances, évoquant Benzema comme « l’un
des plus grands joueurs français » sans vouloir en dire
beaucoup plus. « Très honnêtement, je n’ai pas envie de
rentrer dans cette polémique, je n’en ai pas les éléments.
Il a un palmarès immense. Il a gagné le Ballon d’Or et je
m’en tiens à cela. » Concernant ses prises de position et
la polémique qui a suivi, Diallo adopte le discours policé.
« Ce sont des citoyens comme les autres, s’ils ont le
besoin de s’exprimer sur des thématiques, c’est tout à fait
naturel. Même si, sur le terrain, dans le football, notre
démarche est de rassembler et de fédérer. Ce n’est que
quand on quitte le terrain que chacun peut exprimer ses
idées comme il l’entend. »
Ancien patron du RC Toulon

. . . Mourad boudjellal taCle darManIn
Une prise de position reprise de volée de manière très
claire par Mourad Boudjellal, l’ancien patron du RC
Toulon un temps mêlé au rachat de l’OM. Sur RMC, ce
dernier se montre offensif contre Darmanin. « Quand le
ministre propose à Karim Benzema d’envoyer un tweet
pour défendre ce professeur qui a été lâchement assassiné

(...) et pour soutenir les Israéliens face à l’atrocité des
terroristes du Hamas, j’ai envie de lui dire : qu’il tweete
lui aussi. Pourquoi n’a-t-il pas tweeté pour défendre les
milliers de Palestiniens qui ont été tués dans les
territoires occupés ? Il n’y a pas un crime qui en justifie
un autre. Il faut arrêter cette escalade. Ce n’est pas parce
qu’on est indignés (de l’explosion de l’hôpital Al-Ahli à
Gaza) qu’on est pour le Hamas et contre l’État d’Israël. Il
faut arrêter de faire cette espèce d’escalade, de mettre en
concurrence les morts. »

sur le Cas atal : 
francesco farioli, coach de nice
« Youcef est un garçon que nous
aimons tous, un joueur important et
à qui on tient »
une déCIsIon ferme (la suspension du joueur) sur
laquelle le coach de Nice, Francesco Farioli, est revenu
ce jeudi en conférence de presse. En mettant avant tout
en avant le drame humain vécu actuellement à Gaza.
« Concernant la suspension de Youcef Atal, je pense que
le communiqué du club a été très clair. Si je peux ajouter
une chose, en tant qu’être humain et en tant que père de
famille, c’est que ce à quoi on assiste en ce moment est
une véritable catastrophe humanitaire, en dehors des
drapeaux et religions. Nous, en tant que sportifs, nous
bénéficions d’une tribune et nous avons le devoir
d’envoyer un message de paix, un message fort pour
espérer que cette catastrophe humanitaire puisse prendre
fin au plus vite et que les enfants puissent retrouver leurs
parents, dans cette région du monde comme partout.
Qu’on retrouve un peu de calme. » Farioli qui a évoqué
ensuite plus en détail le sujet Atal, rappelant son joueur à

son devoir d’exemplarité. « Youcef est un garçon que
nous aimons tous, un joueur important et à qui on tient.
Mais je le répète, en tant que sportifs, nous avons des
droits mais aussi des devoirs. Le communiqué du club a
été très clair. Il y a une suspension et une enquête en
cours, tout cela va au-delà de l’aspect sportif. »

a retenIr : 
l’ancienne gloire de manchester
united fidèle à ses principes
éric cantona se positionne en faveur
de la cause palestinienne
dIx jours après le début des
hostilités en Israël, et alors que le
bilan dépasse les 4000 morts selon
les autorités respectives, Eric
Cantona s’est exprimé sur la
situation alarmante des habitants de
la bande de Gaza. L’ancienne
gloire de Manchester United a
lancé un appel à la paix sur son
compte Instagram. « Défendre les droits de l’homme des
Palestiniens ne veut pas dire être pro-Hamas, a-t-il
écrit. Dire “Free Palestine” ne signifie pas que l’on est
antisémite ou que l’on veut la disparition de tous les
Juifs. » Un slogan « Free Palestine » qui veut plutôt
dire « libérer les Palestiniens de l’occupation israélienne
qui les prive de leurs droits fondamentaux depuis 75
ans », « arrêter de mettre en cage 2,3 millions de
Palestiniens, dont la moitié sont des enfants, dans la plus
grande prison à ciel ouvert du monde », et enfin « mettre
fin à l’apartheid imposé par le gouvernement israélien »,
développe-t-il.
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JIJel 

Promouvoir la culture 
des champignons

Dans l’optique de promouvoir la culture des champignons, des cadres des services agricoles de la
wilaya de Jijel ont bénéficié d’une formation spécifique à la myciculture (culture de champignons). C’est

ce qu’a indiqué, avant -hier, Ahmed Boudjeriou, spécialiste en la matière et encadreur de cette
formation.

Ace titre, Ahmed Boudjeriou, spécia-
liste en la matière et encadreur de
cette formation, a fait savoir, que

cette formation à la myciculture, qui peut
être source de revenus conséquents pour les
familles, les champignons constituant un «
complément nutritionnel sain et riche en
protéines », est organisée au centre de for-
mation des agents techniques spécialisés en
forêts de Jijel.
Il a en outre précisé que les champignons,
en particulier les pleurotes, outre leur
saveur, sont riches en protéines, en sels
minéraux et en antioxydants, nécessaires à
l’organisme humain. Les cadres en forma-
tion ont été initiés aux principales tech-
niques de la myciculture (appelée aussi

fongiculture) qui restent « très concises »,
les champignons étant particulièrement
sensibles et nécessitent, de ce fait, un suivi
régulier à tous les stades de leur croissance
afin d’obtenir un bon rendement. Le même
spécialiste a précisé que la culture des
champignons s’effectue à travers quatre
étapes : la propagation des filaments fon-
giques (mycelium), la pollinisation du
mycélium au moyen de graines d’orge, puis
le placement des graines d’orge pollinisées
dans un support pour arriver, enfin, au der-
nier stade qui est celui de la fructification. 
« Chacune de ses étapes nécessite un laps
de temps bien défini et des conditions spé-
cifiques qui doivent être suivies avec préci-
sion », a-t-il dit, indiquant que les champi-

gnons ont, en plus, une importance écolo-
gique certaine, car ils maintiennent l’équi-
libre biologique, ainsi qu’une utilité théra-
peutique avérée étant donné que certains
médicaments en sont extraits, en particulier
des antibiotiques.
La même source a par ailleurs souligné que
la culture de champignons peut être prati-
quée tout le long de l’année, à condition
que le myciculteur se dote d’équipements
légers à même de maintenir certaines tem-
pératures et une humidité constante. 
Pour ce spécialiste, la culture des champi-
gnons est peu coûteuse, car elle est réalisée
en exploitant une partie des résidus natu-
rels, tels que le foin séché et autres déchets
organiques. R.R

cAmpAgne lAbours-semAIlles à ghArdAIA 

Plus de 1640 ha réservés à la céréaliculture 
une suPerfICIe globale de mille six cent quarante-sept hec-
tares « sous pivots » a été réservée à la céréaliculture, à travers les
différentes localités de la wilaya de Ghardaia, au titre de la nou-
velle campagne labours-semailles de la saison agricole 2023-2024,
a indiqué, avant-hier, la direction locale des services agricoles
(DSA).
Une surface de 1387 ha irriguée sous pivots sera ensemencée en
blé dur et 260 ha en orge au niveau des exploitations agricoles
situées dans les régions de Metlili, Seb Seb, Mansoura, riche en
potentialité hydrique au sud de la wilaya de Ghardaia ainsi que les
régions de Berriane et Guerrara, a révélé  Khaled Djebrit ingénieur
en chef chargé des statistiques à la DSA.
Cette superficie emblavée en céréaliculture est relativement supé-
rieure à celle de la saison dernière qui avait été de 1350 ha, a-t-il
fait savoir.
Pour assurer un bon déroulement de cette campagne d’emblave-
ment céréalière, les responsables de l’agriculture de la wilaya de
Ghardaia œuvrent à la réussite de cette campagne en garantissant
la disponibilité d’une semence sélectionnée et certifiée ainsi
qu’une quantité suffisante d’intrants agricoles destinés à la fertili-
sation des sols en plus de la mobilisation de matériels agricoles

nécessaire, a souligné M. Djebrit. Pour garantir une meilleure sai-
son agricole, la DSA a installé une commission chargée du suivi
les différentes étapes de cette campagne et des sorties sur le terrain
de vulgarisation des techniques de labours et semailles.
Pour rappel, la wilaya de Ghardaia a engrangé durant la saison
écoulée R.R 

guelMa
31 hectares de foncier
industriel non exploités
récupérés 
une suPerfICIe de 31 hectares de
foncier industriel non exploité a été
récupérée dans la wilaya de Guelma.
C’est ce qu’a indiqué, avant -hier,
Moufdi Bekasse, directeur de
l’industrie. 
A ce propos, le même responsable a fait
savoir que « cette désaffectation a
permis la récupération d’une superficie
de 31 hectares après l’annulation des
arrêtés d’attribution de lots de terrain à
33 projets d’investissement n’ayant
jamais vu le jour ». Soulignant, que «
les lots en question avaient été
attribués, au cours des dernières
années, à des opérateurs qui ne les ont
pas exploités ou qui ont initié des
projets dont le taux d’avancement n’a
pas excédé les 5 pour cent », a-t-il
expliqué.
Les parcelles récupérées seront
ultérieurement réaffectées à d’autres
investisseurs, a fait savoir le directeur
de l’industrie, soulignant qu’une
procédure réglementaire a été engagée
en vue de l’annulation de 18 autres
arrêtés d’attribution de 22 hectares
ayant bénéficié à des opérateurs qui «
n’ont pas respecté leurs engagements »
malgré les facilités qui leur ont été
accordées. 
Selon M. Bekasse, 108 investisseurs
ont bénéficié, au cours des dernières
années dans la wilaya de Guelma, de
lots de terrain d’une surface de 5.000
m2 à un hectare en vue de
l’implantation de projets
d’investissement dans le cadre de la loi.
Au total, 97 investisseurs ont obtenu
des permis de construire et entamé la
concrétisation de projets industriels
dont quelques-uns sont entrés en
exploitation, a affirmé le directeur de
l’industrie. 

R.R

PerMIs de Chasse 
à el tarf 
plus de 700 chasseurs
en formation 
la ConservatIon des forêts de la
wilaya d’El Tarf a entrepris la
formation de 720 chasseurs, en vue de
l’obtention du certificat de qualification
nécessaire à la délivrance d’un permis
de chasse, a fait savoir, avant -hier,
Abdelaziz Belahdji, responsable local
du secteur.
« Les chasseurs en question ont suivi
une formation sur la nature des gibiers,
les méthodes de chasse, l’utilisation des
armes et des munitions et les questions
d’éthique liées à sa pratique, de même
qu’ils ont reçu des explications
relatives aux textes juridiques et
législatifs régissant l’activité », a-t-il
déclaré.
Une formation dans le domaine des
premiers secours, encadrée par des
agents de la protection civile, a
également été dispensée dans le même
cadre, selon le même responsable qui a
ajouté que 687 permis de chasse
devraient être délivrés à l’issue de cette
formation.
Belahdji, a en outre précisé que 11
zones de chasse réparties sur autant de
communes ont été délimitées pour une
superficie totale de 250 hectares.
Le conservateur des forêts a aussi
souligné la nécessité pour les chasseurs
de respecter les zones désignées, de se
limiter au gibier autorisé et de s’en
tenir aux dates d’ouverture et de
fermeture de la chasse.
Il leur a également été expressément
recommandé, s’agissant de la sécurité
des personnes, une extrême vigilance
pour éviter tout accident
malencontreux, a conclu l’interlocuteur. 

R.R
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solIdArIté Avec lA pAlestIne  

La culture algérienne en deuil
En solidarité avec la Palestine et en réponse aux récents événements tragiques qui ont endeuillés le peuple palestinien, plusieurs

événements culturels, y compris le Festival du film méditerranéen d'Annaba, sont reportés. Cette décision s'inscrit dans la suspension
temporaire de toutes les activités festives. Néanmoins, pour l'instant, le Salon international du livre d'Alger (Sila) maintient son programme

Le ministère de la Culture et des Arts
a annoncé, dans un communiqué, le
report de la 4e édition du Festival

du film méditerranéen d’Annaba, initiale-
ment prévue du 3 au 9 novembre prochain.
Cette décision fait suite à « l'escalade des
agressions violentes et injustes contre le
peuple palestinien à Ghaza et dans d'autres
villes palestiniennes résistantes, ainsi
qu'au massacre inhumain de centaines
d'enfants, de femmes et de personnes
âgées, victimes des bombardements
aveugles de l'entité sioniste, y compris sur
un hôpital », a précisé le ministère.
« La ministre de la Culture et des Arts,
Soraya Mouloudji, a pris cette mesure pour
exprimer une solidarité totale avec les
compatriotes de la Palestine martyrisée et
résistante. Cette action s'inscrit dans le
cadre de la suspension temporaire de
toutes les activités festives en cours », a
fait savoir la même source.
La 4e édition du Festival du film méditer-
ranéen d’Annaba devait présenter pas
moins de 75 films représentant 18 pays
méditerranéens dans les catégories de
longs-métrages, courts-métrages et docu-
mentaires. Soixante de ces films, des pro-
ductions récentes des années 2022 et 2023,
participaient à la compétition officielle du
Festival. L'Italie était l'invité d'honneur de
cet événement, qui aurait réuni d'illustres
personnalités du cinéma méditerranéen.
De même, le Festival culturel local du
théâtre professionnel de Sidi Bel Abbès,
programmé du 19 au 24 octobre, a été
reporté. Cet événement visait à sélection-
ner une performance théâtrale qui serait
ensuite intégrée à la compétition officielle
du 16e Festival national du théâtre profes-

sionnel, prévu en décembre et accueilli par
le théâtre national Mahieddine-Bachtarzi.
« En tant que commissariat du Festival cul-
turel local du théâtre professionnel de Sidi
Bel Abbès, nous tenons à informer que,
conformément aux directives des autorités
supérieures et du ministère de la culture,
nous avons pris la décision de suspendre
temporairement les activités prévues dans
le cadre du festival. Cette décision découle
de notre solidarité envers les habitants de
Ghaza, qui font face à des événements tra-
giques et en constante escalade », a souli-
gné un communiqué des organisateurs.
Le même commissariat a affirmé que «
nous condamnons sans équivoque les actes

criminels commis par les sionistes contre
l'humanité. Le théâtre, en tant qu'art, porte
en lui les valeurs de beauté, de créativité,
et les prémices de la paix ».
De son côté, le Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi a également annon-
cé « le report de toutes ses activités jusqu'à
nouvel ordre, en solidarité avec le peuple
palestinien endeuillé », a indiqué un com-
muniqué du TNA.
Le ministère de la Culture avait déjà
annoncé la suspension temporaire de
toutes les activités festives sur le territoire
national, jusqu'à nouvel ordre. Cela
concernait des événements tels que la
musique, la danse et les activités en plein

air. Le Festival culturel international de
musique symphonique, initialement prévu
du 19 au 26 octobre, a également été repor-
té en signe de solidarité avec le peuple
palestinien.
Cependant, à ce jour, le Salon international
du livre d'Alger (Sila), prévu du 25 octobre
au 4 novembre, n'a pas encore été reporté.
Cette 26e édition du Sila, un événement
majeur sur la scène littéraire algérienne,
qui accueillera plus de 1 283 maisons
d'édition de 61 pays différents, abritera un
programme spécial en solidarité avec la
Palestine. Les écrivains palestiniens Ibra-
him Nasralah et Yahia Yakhlef porteront la
voix de Ghaza. Meriem Djouder

le snel Au sIlA 

un programme culturel en solidarité avec la Palestine
Pour exPrIMer sa solidarité
envers le peuple palestinien, le Syndi-
cat national des éditeurs du livre
(SNEL) prévoit de lancer une série
d'initiatives culturelles lors de la pro-
chaine édition du Salon International
du Livre d'Alger (SILA), qui se dérou-
lera du 25 Octobre au 5 novembre au
palais des expositions des Pins Mari-
times (Safex).
L'une des principales initiatives pré-
vues est la création de la Journée de

solidarité culturelle avec le peuple
palestinien qui sera organisée dans le
cadre du 26e SILA. Le syndicat pré-
voit également le lancement du projet
de "Bibliothèque de Ghaza" avec la
collecte de livres au niveau du stand du
syndicat au Salon et la publication d'un
ouvrage sur Ghaza avec la participa-
tion de poètes algériens.
Par ailleurs, le syndicat a condamné,
"l'agression barbare, le génocide et les
crimes contre l'humanité" perpétrés

par l'entité sioniste contre le peuple
palestinien, dénonçant "le silence
assourdissant, qui frise la connivence,
de la communauté internationale" et
"le soutien des pays occidentaux aux
crimes de l'entité sioniste".
Le syndicat a, par ailleurs, salué le
boycott par l'Union des éditeurs arabes
de la Foire du livre de Francfort en
Allemagne, dont la direction a caution-
né les crimes de l'entité sioniste.

Meriem D.

«nostAlgIA » prImée Au festIvAl InternAtIonAl du théâtre de bAghdAd

Asma Cheikh meilleure comédienne
la PIèCe "Nostalgia", mise en scène par Lakhdar Mansouri, et
produite par la Coopérative théâtre du point d’Oran, a décroché un
prix lors de la clôture de la 4e édition du Festival international du
Théâtre de Baghdad, qui s'est tenue du 10 au 18 octobre en Irak.
En effet, la pièce théâtrale, qui a représenté l'Algérie dans la com-
pétition officielle, a remporté le Prix de la meilleure comédienne,
décerné à la talentueuse Assma Cheikh.
En outre, "Nostalgia", écrite par le poète et dramaturge franco-rou-
main Matéi Visniec et traduite par Abdelmajid Al Haouasse,
d'après "L'histoire des ours pandas racontée par un saxophoniste
qui a une petite-amie à Francfort", a été adaptée par Lakhdar Man-
souri, elle est interprétée par le duo de comédiens Assmaa Cheikh
et Fethi Mebarki. Elle interroge la mort, à travers l'histoire d'un
artiste aux prises avec un quotidien morose, qui se réveille un beau
matin, en compagnie d'une jeune inconnue, sans le moindre sou-
venir de la nuit précédente.

Dans "Nostalgia", un musicien se réveille un matin, aux côtés
d'une mystérieuse inconnue incarnée par Asmaa Cheikh, sans
aucun souvenir de la nuit précédente. Ce point de départ intrigant
déclenche une série de rencontres nocturnes, où le musicien et la
femme, à la fois réelle et éthérée, se découvrent peu à peu.
Le metteur en scène Lakhdar Mansouri joue habilement avec les
perceptions du spectateur, semant le doute quant à la nature de la
femme. Est-elle réelle, ou une projection de l'imagination du musi-
cien ? La mort elle-même prend vie, personnifiée en une élégante
femme changeante, ou à travers les sept nuits où le musicien attend
son retour.
Il y a lieu de rappeler que "Nostalgia" a décroché un prix lors de
la clôture de la 30e édition du Festival international du Théâtre
expérimental du Caire, qui s'est tenue du 1er au 8 septembre 2023.
Il s'agit du Prix de la meilleure comédienne attribué à Assma Chei-
kh. Meriem D.
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la fonte du pergélisol fait craindre une sériede catastrophes environnementales

L'accélération du
réchauffement climatique
produit un dégel massif du

permafrost (ou pergélisol). Au
risque de provoquer des

accidents environnementaux,
énergétiques et humanitaires

de grande ampleur.

il couvre un quart de la surface ter-restre de l'hémisphère Nord. Il ren-ferme près de la moitié du carbonesous le sol. Il menace de disparaître à lafin du XXIe siècle sous l'effet duréchauffement climatique. Depuis plu-sieurs décennies, le permafrost (oupergélisol) fond comme neige au soleil.Ce concept géologique désigne l'en-semble de la surface gelée pendant aumoins deux années consécutives. En

d'autres termes, le permafrost se formelorsque les températures se maintien-nent en dessous de 0 degré durable-ment.Si sa surface représente 24 % de l'hé-misphère Nord, son dégel sous l'effetdu réchauffement climatique constitueune menace existentielle pour l'huma-nité. Élévation du niveau de la mer,libération de gaz à effet de serre, devirus, ou encore destruction de zoneshabitées… les scientifiques relèventune série d'effets néfastes à courtterme, et explosifs dans plusieursdécennies, a rapporté Forbes mercredi30 août 2023.Plusieurs pays, comme la Russie, lesÉtats-Unis ou le Canada, dont le systè-me énergétique dépend fortement dupermafrost, seront fortement touchéspar ce dégel. Dans certaines zones, lesconséquences se révèlent déjà tan-gibles. En Alaska (États-Unis) où 85 %

du territoire est couvert de pergélisol,les infrastructures, les routes, ou enco-re les habitations subissent des dégra-dations, avait relaté l'AFP en 2021.Les autorités de Yakoutsk, la plus gran-de ville du monde (300 000 habitants)qui repose sur du permafrost, ontdétruit des logements, menacés d'ef-fondrement. Au total, près de septinfrastructures sur dix pourraient dis-paraître au cours du prochain siècle.Une menace qui se traduirait par uneforte augmentation des dépenses derénovation. Les coûts pourraient grim-per à 14 milliards au milieu du 21esiècle. Quant aux dommages, ils sontestimés à plus de 18 milliards d'euros.La Russie, la grande perdanteAutant d'éléments qui n'ont pas empê-ché l'administration Biden d'approu-ver un projet pétrolier dans le nord del'Alaska en mars dernier. Le président

démocrate s'était pourtant engagé àposer son veto à chaque nouveau pro-jet pétrolier ou gazier.Un pays tient une position ambivalentevis-à-vis du réchauffement climatique :la Russie, comme l'expliquait korii. enmars 2021, qui rapportait les opportu-nités énergétiques nées de la fonte dusol sibérien glacé, dans une boucle derétroaction ayant tout pour accélérer lavenue des désastres.Pourtant, le géant eurasiatique, dont 60% de la surface terrestre est couvertede permafrost, est aux avant-postes.En Alaska, une immense région grandecomme 25 fois la France, la pollutionindustrielle est déjà visible. En mai2022, 20 000 tonnes de diesel s'étaientdéversées dans une rivière de l'Arc-tique, suscitant le courroux des autori-tés. Selon ces dernières, le dégel dupermafrost pourrait coûter plus de 100milliards d'euros.
des scientifiques bravent
le danger pour étudier
l'écosystème du
groenland, en péril face au
réchauffement climatique

LE CNRS lance une expédition pourexplorer les fjords isolés du Groenland,encore très peu étudiés. Organisée parl'initiative française Greenlandia et diri-gée par des bénévoles, elle a plus préci-sément pour objectif de comprendre leseffets du changement climatique sur lefjord Scoresby.

Surplombé par des montagnes ennei-gées et des terres rougies, le voilierKamak se fraie un passage entre les ice-bergs du Scoresby Fjord au Groenland,avec à son bord des scientifiques venusétudier un écosystème en péril.La station de recherche de SummitCamp a enregistré son mois de juillet leplus chaud au sommet de la calotte gla-ciaire du Groenland, accentuant le sen-timent d'urgence des scientifiques decette mission en quête de connais-sances sur les effets du réchauffementclimatique sur ces fjords."Le risque, c'est la disparition d'un éco-système complet", dit Eric Marechal,l'un de ces scientifiques, directeur derecherche au Centre national de larecherche scientifique (CNRS) et spé-cialiste des microalgues présentes dansla neige et la glace, présent sur le voi-lier.Scoresby Fjord, plus grand ensemblede fjords du mondeEmprisonné onze mois sur douze par laglace, le Scoresby Fjord, plus grand

ensemble de fjords du monde, conserveune large partie de ses mystères. Outrele danger de heurter des icebergs, quireprésentent par endroits jusqu'à lamoitié de la surface de la vallée glaciai-re, la mission scientifique est aussiarmée pour faire face à la présenced'ours polaires.Le jeu en vaut la chandelle, selon eux."Le réchauffement climatique entre icidans une phase intense. Il nous faut documenter cela", soulignele chef de l'expédition, Vincent Hilaire,dirigeant de l'association Greenlandiaqui pilote la mission conduite en cemois d'août. La mission s'est en particu-lier concentrée sur le prélèvementd'échantillons de neige et de micro-organismes marins.Collecter "le plus d'échantillons pos-sibles"La chaleur du soleil de ce début aoûtcreuse des sentiers de neige fondantesur les bords des icebergs et le gronde-ment des glaciers qui constellent lefjord remplit l'atmosphère. Certains ice-

bergs constituent des monolithes bleusciselés plus haut que l'Arc de Triomphede Paris, d'autres des monticules recou-verts de couches de neige qui dévalent.Même la géographie des lieux est incer-taine et le danger d'être écrasé entredeux blocs géants de glace est palpable."On a le facteur météo et en mêmetemps on a des cartes (des glaces) quine sont pas fiables, on a un gros décala-ge sur les cartes, donc là on avance àtâtons avec la ligne de sonde, de profon-deur, et après c'est de la découverte etde l'adaptation", dit le capitaine du voi-lier, David Delample.Le seul foyer de vie humaine dans unrayon de 500 kilomètres est le villaged'Ittoqqortoormiit et ses 300 habitants,fragilisés par les effets du réchauffe-ment. À la mi-septembre, l'accès aufjord se refermera. "La prochaine génération de scienti-fiques va observer une fonte massive auGroënland, dit Vincent Hilaire. Nousdevons leur laisser le plus d'échan-tillons possible."
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X.com (Twitter) a une nouvel-le ambition, semble-t-il.Celle de récolter le plus d'in-formations possibles sur ses utilisa-teurs !Pas un jour ne passe presque sans quel'on n'entende parler de X.com. Leréseau social, qui pourrait bientôtconcurrencer LinkedIn, a toujours denouvelles idées devant lui. Autant direque la plateforme est aujourd'hui, dumoins semble-t-il, inarrêtable. Au pointpeut-être même d'aller trop loin ?Des informations biométriques, maispas queIl va y avoir du changement sur X.com.Oui, encore. Mais cette fois, ce ne

devrait pas être anodin. Car comme l'aremarqué le média américain Bloom-berg, X.com a amendé la politique deconfidentialité, pour y ajouter de nou-veaux types d'information qu'ellepourrait collecter. Le réseau pourraitainsi à l'avenir « recueillir et utiliservos informations personnelles (tellesque vos antécédents professionnels,votre parcours scolaire, vos préfé-rences en matière d'emploi, vos com-pétences et aptitudes, vos activités derecherche d'emploi et votre engage-ment, etc.). ».Un type d'opération déjà intrusif, maisqui n'est pas le plus problématique. CarX.com veut aussi tout simplement lesinformations biométriques de ses utili-

sateurs, selon une indication présentesur la même page : « sur la base devotre consentement, nous pouvons col-lecter et utiliser vos informations bio-métriques à des fins de sûreté, de sécu-rité et d'identification », est-il ainsiécrit.Changement prévu pour la fin septembreD'après la page où est présentée cettemise à jour de la politique de confiden-tialité, le changement devrait devenireffectif le 29 septembre prochain. Com-ment X.com va s'y prendre pour pou-voir obtenir vos informations biomé-triques ?Eh bien, selon des échanges entre le

réseau social et Bloomberg, cette notes'appliquerait aux utilisateurs des ser-vices premium de la plateforme, quipeuvent soumettre une pièce d'identitéofficielle pour assurer l'authenticité deleur identité. Les informations biomé-triques seraient alors extraites de cesdocuments.Comme souvent, X.com justifie sonaction envahissante comme étantcontre les comptes fakes : « Cela per-mettra également à X.com de luttercontre les tentatives d'usurpationd'identité et de rendre la plateformeplus sûre » a ainsi indiqué l'entreprise àBloomberg. Les amateurs du réseauaccepteront-ils cette défense ?

tECH

X.com (ex-Twitter) : jusqu'où le réseau
Social va-t-il aller ? Maintenant, il veut collecter vos

données Biométriques !

X.com (Twitter) a 
une nouvelle ambition,

semble-t-il. Celle de
récolter le plus 
d'informations 

possibles sur ses 
utilisateurs !

Lenovo crée l'événement,avec son premier PCLegion à refroidissementliquide !
LENOVO agrandit sa gamme d’ordina-teurs portables Legion avec un nou-veau modèle atypique : le Legion 9i.C’est le premier 16 pouces doté d'unsystème de refroidissement liquideautonome.Élaboré en partenariat avec CoolerMaster, le watercooling intégré entreen action dès que le GPU atteint 84°C.Du refroidissement liquide dans unPC portable 16 poucesPour les néophytes du refroidissementPC, il y a deux stratégies principalespour maintenir les composants de nosmachines grand public à des tempéra-tures idoines : la première, la pluscommune, est le refroidissement parair, qui associe dissipateurs, caloducset ventilateurs (la présence de ventila-teurs distingue des systèmes actifs despassifs) ; la seconde, réservée à dessystèmes plus haut de gamme, et géné-ralement aux desktop, est le watercoo-ling, ou refroidissement liquide en bon

français. Le refroidissement liquidepour un PC portable 16 pouces a ététenté par quelques marques. Le Pro-metheus XVI d’Eluktronics parexemple en propose en option… auprix d’un boîtier externe qu’il fautbrancher au PC.Or, avec son Legion 9i, Lenovo a élabo-ré un système entièrement intégré etautonome. Dans le cadre d’un PC portable, c’estune gageure pour deux raisons : le peude place disponible déjà, mais aussi larobustesse du système. En effet, alorsqu’un desktop n’est en général pasdestiné à être un grand voyageur, unlaptop est fait pour être transporté etdonc souvent bringuebalé dans tous

les sens.Un système secondaire activé à unecertaine température, pour descomposants très haut de gammePour réussir ce défi, Lenovo s’est asso-cié à Cooler Master. Factuellement, leLenovo Legion i9 associe un systèmede refroidissement classique par airbasé sur trois ventilateurs. Le refroi-dissement liquide cible le GPU ; il entreen action dès que celui-ci dépasse84°C. Selon Lenovo, ce mécanismeassure une dissipation de 230 W deTDP.Vous vous en doutez, un tel effort d’in-génierie est justifié par la présence decomposants très haut de gamme. C’est

bien le cas ici, puisque ce PC portableassocie un processeur Intel Core i9-13980HX (24 cœurs/32 threads) àune carte graphique laptop NVIDIAGeForce RTX 4090 ou RTX 4080, avec64 Go de mémoire DDR5-5600 (2 x 32Go) ou 32 Go de DDR5-6400 (2 x 16Go). Bref, du très costaud, même sinous aurions aimé voir un Ryzen 97945HX3D dans un tel PC…L’écran est à la hauteur du reste descomposants. Nous retrouvons unedalle mini-LED 3,2K (3 200 x 2 000pixels) à 165 Hz. Certifiée VESA Dis-playHDR 1000 et compatible G-Sync/Freesync, elle atteint une lumi-nosité maximale de 1 200 cd/m2 ;couvre 100 % de l’Adobe RGB et 100% du DCI-P3.Tout ceci est très alléchant sur lepapier, mais risque de faire mal à votrecompte en banque. Lenovo proposedeux modèles. Comptez 4 999 eurospour celui armé d’une RTX 4080, d’unSSD (et non d'un HDD) de 1 To et des32 Go de DDR5-6400 ; 5 999 eurospour celui équipé d’une RTX 4090,d’un SSD de 2 To et de 64 Go de DRR5-5600. Autant dire que cette machinecible quelques joueurs fortunés, maissurtout les professionnels.
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Technologie : Google annonce
un grand nombre

d'améliorations en matière de
cybersécurité pour ses offres

Workspace. Certaines
pourraient même vous

concerner, vous et votre
entreprise.

Google Workspace, la suitebureautique en ligne de Google,va devenir encore plus sûr.C'est le message qui sous-tend l'annon-ce faite aujourd'hui par Google de l'arri-vée de 11 nouvelles fonctionnalités.Citant une augmentation des attaquesde cybersécurité de 38 % d'une annéesur l'autre en 2023, associée à un coûtmoyen par violation de données de 4,3millions de dollars, Google a dévoilé denouvelles améliorations en matière desécurité informatique, certaines enavant-première, d'autres à venir plustard dans l'année.On ne sait pas encore quels abonne-ments Workspace bénéficieront de cesnouvelles fonctionnalités. Google amentionné que certaines d'entre ellesétaient destinées à ses plus gros clients,mais on ne sait pas encore si le reste deces améliorations s'appliquera aux ser-vices destinés aux PME.Zero Trust et DLPL'idée derrière le principe de Zero Trustest que la sécurité s'étend au-delà de lapremière connexion par mot de passe.Ne jamais faire confiance. Toujoursvérifier. Par exemple, si quelqu'un par-vient à s'introduire dans votre réseau, ilne peut toujours pas accéder aux res-sources internes du réseau.La DLP, ou prévention des pertes dedonnées (Data Loss Prevention),désigne les services qui empêchent levol de données sur un réseau.Dans ce contexte, Google introduit denouveaux contrôles Zero Trust et denouvelles fonctionnalités DLP pourWorkspace.Classification et étiquetage assistéspar IA pour Google DriveComme dans Gmail, des étiquettes peu-vent être appliquées aux documentsdans Google Drive. Avec cette nouvellefonctionnalité, certains libellés serontappliqués automatiquement, en fonc-tion de conditions spécifiées par lesadministrateurs. L'étiquetage automa-tique configure les documents pourd'autres contrôles dans Workplace.Cette fonctionnalité est désormais dis-ponible en preview.DLP : contrôles contextuels dans DrivePrenons un exemple : des règles de ges-tion pour les listes de tâches peuventêtre configurées pour envoyer des noti-fications contextuelles pour des tâchesspécifiques à des endroits spécifiques.Par exemple, si vous avez une tâche àeffectuer pour acheter un produit àl'épicerie, la notification se déclenchedès que vous entrez dans le magasin.Les nouvelles commandes contex-tuelles de Drive fonctionnent de lamême manière. Les administrateurspeuvent définir différents niveaux desécurité en fonction du contexte. Il peuts'agir de l'emplacement de l'appareil,du type d'appareil, de l'état de sécurité,du rôle de l'utilisateur, etc. Cette fonc-tionnalité sera disponible en previewdans le courant de l'année.

Nouveaux contrôles DLP dans GmailBien que Google n'ait pas précisé lanature exacte de ces contrôles, ils sontdestinés à empêcher le partage d'infor-mations sensibles. Il s'agira peut-êtrede contrôles permettant de transférerdes messages ou de les lire dans cer-tains contextes. (Par exemple, certainsmessages ne peuvent être lus qu'au tra-vail.) Il s'agit là d'une spéculation de mapart, étant donné que Google n'a pasdonné le moindre détail sur cette fonc-tionnalité. Cette fonctionnalité sera dis-ponible en preview dans le courant del'année.Nouveaux contrôles de la souveraineté numériqueLa souveraineté numérique décrit l'idéede la localisation géographique pour lagouvernance des données. Par exemple,vos données se trouvent-elles sur desserveurs aux États-Unis ou en Europe ?Où se trouvent les clés ? Ce point estimportant lorsqu'il s'agit de respecterdes lois sur la sécurité des données(comme le RGPD).Google affirme qu'il va au-delà de larésidence des données avec descontrôles de souveraineté numérique.Voici les quatre fonctionnalités intro-duites.Amélioration du chiffrement côté clientLa fonction de chiffrement côté client(CSE - Client Side Encryption) portebien son nom. Le chiffrement est effec-tué sur l'appareil, en local, avant que lesdonnées ne soient envoyées au serveur.L'idée est que si les données sont chif-frées avant d'atteindre le réseau, ellessont sécurisées.Google introduit un large éventaild'améliorations au CSE, notamment laprise en charge d'applications mobilestelles que Calendar, Gmail et Meet, ladéfinition des valeurs par défaut du CSEen fonction des unités organisation-nelles, et bien d'autres choses encore.Comme il s'agit d'une liste exhaustived'améliorations, certaines sont dispo-nibles dès maintenant, tandis qued'autres apparaîtront au fil du temps.

Spécifier l'emplacement des clés dechiffrementDe nouveaux partenariats avec Thales,Stormshield et FlowCrypt permettentaux clients de Workspace de choisir lepays dont les serveurs hébergent leursclés de chiffrement (et de déchiffre-ment).Choisissez le lieu de traitement devos donnéesActuellement, Google vous permet dechoisir le lieu de stockage de vos don-nées - dans l'UE ou aux États-Unis - lors-qu'elles sont stockées. Désormais,Google indique que vous pourrez égale-ment choisir le lieu de traitement de vosdonnées (c'est-à-dire l'endroit où setrouvent les processeurs qui traitentvos données). Cette possibilité devraitêtre présentée en preview dans le cou-rant de l'année.
Choisissez la région qui fournit les 
techniciens d'assistance de GoogleLes administrateurs peuvent actuelle-ment spécifier que l'accès à l'assistanceclientèle de Google soit limité au per-sonnel basé aux États-Unis. Dans le courant de l'année, Google pré-sentera en avant-première une fonc-tionnalité permettant aux clients delimiter l'accès à l'assistance clientèle deGoogle aux techniciens basés dansl'Union européenne.révention des cybermenacesGoogle met en place une série de fonc-tionnalités destinées à prévenir lescybermenaces.Vérification en deux étapes obligatoireVoici une statistique fascinante tirée dublog de Google : La vérification en deux étapes permetde réduire de 50 % le nombre decomptes compromis. C'est un énorme avantage pour une tac-tique de sécurité relativement simple.Dans cette série d'annonces, Google adéclaré que "certains comptes d'admi-nistrateurs" de revendeurs et degrandes entreprises devront ajouter la

vérification en deux étapes à leurscomptes. Cela devrait commencer dansle courant de l'année. Approbation multipartite pour lesactions d'administration sensiblesGoogle a compris qu'il n'est probable-ment pas judicieux de confier à un seuladministrateur système des pouvoirsdivins et incontrôlés. C'est pourquoi Google ajoutera, dans lecourant de l'année, l'obligation pour undeuxième administrateur d'approuvercertaines actions sensibles. Cette mesu-re protège non seulement contre leserreurs, mais aussi contre les actionsd'un seul administrateur dont les accèsauraient été compromis.Quelques statistiques sur la sécuritéde GoogleGoogle a également fourni quelques sta-tistiques pour présenter les avantagesde ses services :Zéro vulnérabilité exploitée connuecontre plus de 40 dans une anciennesuite de productivité (The U.S. Cyberse-curity and Infrastructure SecurityAgency, 11/2021 - 8/2023)41 % d'incidents de sécurité en moinsen moyenne par rapport aux autressolutions de messagerie (At-Bay, Ran-king Email Security Solutions, 2/2023)Jusqu'à 50 % d'économies sur lesprimes d'assurance en matière decybersécurité (At-Bay, Ranking EmailSecurity Solutions, 2/2023)Cette dernière statistique est intéres-sante. Si le rapport fait état d'une éco-nomie de 50 %, il s'agit d'une économiede 50 % par rapport aux solutions alter-natives les moins bien classées. Il existedonc d'autres solutions dont les estima-tions des coûts d'assurance sont simi-laires à celles de Google.Et voilà : Onze nouvelles fonctionnalitésde Google, disponibles cette année oul'année prochaine. Elles seront dispo-nibles pour les entreprises, et éventuel-lement pour les petites entreprises. Unemeilleure sécurité est en vue, et ellearrivera quand elle arrivera, mais ellearrivera.

Google Workspace : 11 nouvelles
fonctionnalités de sécurité
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
fadjr dohr Açr maghrib I c h a

05:16 12:15 15:20 17:49 19:08

O U A R G L A
fadjr dohr Açr maghrib I c h a

05:30 12:28 15:34 18:02 19:20

C H L E F
fadjr dohr Açr maghrib I c h a

05:42 12:40 15:46 18:15 19:33

M O S T A G A N E M
fadjr dohr Açr maghrib I c h a

05:48 12:45 15:51 18:20 19:38

O R A N
fadjr dohr Açr maghrib I c ha

05:51 12:48 15:54 18:23 19:41

C O N S T A N T I N E
fadjr dohr Açr maghrib Icha 

05:22 12:21 15:26 17:55 19:14

A L G E R
fadjr dohr Açr maghrib Icha 

05:34 12:33 15:38 18:07 19:26

Au PAYs de LA LiberTé d’eXPression,
«ferme TA GueuLe !»

En France, pays de la liberté
d’expression, où sont nés en

1789 les Droits de l’Homme et
quelques années plus tard

l’abolition de l’esclavage, même
si Napoléon Bonaparte avait

récusé ses premiers
engagements justement sous la

pression des esclavagistes
des «îles sous le vent», faut

fermer sa gueule, s’agissant de
condamner les atrocités

sionistes en Palestine occupée. 

Par Mahdi Boukhalfa (*=

oui, « il faut fermer sa gueule, et
ne pas se la ramener comme un
mec de la banlieue quant il faut
condamner les massacres» de

populations entières de Palestiniens dans la
bande de Ghaza. En France, par les temps
actuels, il faut ne pas se prononcer dans un
débat à géométrie plus variable que le plus
rapide des avions de combats US envoyés à
Tsahal pour tuer des enfants, à moins de
provoquer la bagarre que se livrent les par-
tis politiques, «vent debout», au Parlement
français pour montrer sournoisement, sinon
hypocritement son soutien à l’une des plus
exécrable agression armée contre un peuple
affamé, assoiffé, terrorisé par la dispropor-
tion des armes utilisées, tué, assassiné,
massacré devant les caméras des télévi-
sions du monde entier. 
En direct, des bombardements sont flashés
comme des éclairs, et sous les immeubles
qui tombent comme des châteaux de sable,
des hommes, des femmes, des enfants, des
êtres humains, des «bouts d’humanité» qui
n’ont que Dieu pour seul protecteur contre
une inhumanité que les politiques français
veulent nous faire croire qu’il s’agit de se
protéger contre le terrorisme des Palesti-
niens. 
Ceux-là même qui ont décidé de ne plus
fermer leur gueule et de prendre leurs
armes pour défendre leur patrie usurpée,
leur dignité bafouée, leur avenir mis sous
scellés par «les bonnes consciences» euro-
péennes au sortir de la seconde grande
guerre. Comme pour exorciser leur lâcheté
au plus fort des offensives nazies contre
l’Europe recroquevillée sur elle-même, se
protégeant les yeux et la tête contre Hitler
et ses chimères
Le Jeune Indépendant, notre Journal, le
premier né de la presse indépendante algé-
rienne, n’a pas, certes, la voix, ni la noto-
riété politique d’un New York Times, d’un
The Herald Tribune ou d’un Washington
Post pour être écoutés ou même lus dans

quelques sphères influentes du monde occi-
dental. Là où les décisions pour le futur du
monde telles que nous ne les connaitrons
jamais, sont prises. Nous ne sommes par Le
Monde, Le Figaro, encore moins The
Times, mais nous sommes ce que nous
sommes : un journal libre et indépendant
du quart-monde qui veut bien croire que la
Liberté d’expression, telle que défendue
par les partis, les politiques et les médias en
France et ailleurs dans le monde est la
même pour tous. Hélas, le cours des événe-
ments, parfois frisant le ridicule, dans
l’Hexagone nous donne raison quand nous
disions que dans le pays de la Liberté d’ex-
pression, faut fermer sa gueule. 
on ne peut se tromper s’agissant de cas

devenus dangereux pour la liberté d’ex-
pression, la vraie et seule véritable en Fran-
ce notamment, quand deux joueurs de foot-
ball, dont l’un est bien Français en dépit de
son ascendance algérienne, et l’autre «un
simple footballeur donc un travailleur
immigré algérien», qui se font lyncher par
les pestilences politiciennes de milieux
français rétrogrades, réactionnaires et
racistes jusqu’au bout des ongles. 
La polémique stérile et revancharde sur les
propos de Youcef Attal quant à son ferme
soutien aux Palestiniens bombardés en per-
manence à Ghaza aurait pu ne pas aller vers
un cheminement politique tout à fait racis-
te et éminemment contraire à la Liberté
d’expression, porte-étendard de la Démo-
cratie. Celle-là même que défend la France,
et qui aurait dû s’arrêter à quelques sou-
daines et viles montées au front pour guer-
royer sur les champs minés de l’agression
sioniste contre le peuple de Palestine occu-
pée de quelques partis d’extrême droite et
ses affidés dont des électrons libres du PR
sur les travées du Parlement ; et mettre aux
prises les nouveaux Montagnards aux
Girondins contre le droit des minorités en
France à s’exprimer librement sur les sujets
politiques qui leur tiennent à coeur. 
Des «Marie Antoinette en veux-tu en
voilà» sont montrées du doigt et vouées
à l’échafaud. Youcef Attal en fait partie,

victime autant de sa naïveté politique que
des redresseurs de torts français qui vou-
draient que tout le monde verse des larmes
de crocodile sur les pertes humaines de la
partie sioniste. N’a-t-on pas vu la France
entière se lever pour défendre une curieuse
Liberté d’expression quand un hebdoma-
daire de l’hexagone a insulté l’islam, une
des religions révélées, en caricaturant le
Prophète des Musulmans, et susciter dans
le monde des protestations et hauts-le-cœur
de milliards de musulmans ? 
Jusqu’aux autodafés de ces derniers mois
du Coran en Suède, qui n’ont pas provoqué
outre mesure des réactions de condamna-
tion des belles consciences françaises et en
Europe, plus que jamais conservatrice et où
le sentiment nationaliste a pris des propor-
tions dangereuses pour une démocratie à 27
aux voix discordantes. Et donc, dans cette
France puritaine, qui a quelques aspects
rébarbatifs de celle qui a précédé l’arrivée
des Robespierre et Dantan face à Condor-
cet et les Girondins à l’Assemblée Nationa-
le française, on fait des procès terribles,
psychologiquement désastreux, contre tous
ceux qui osent défendre et soutenir la cause
palestinienne. Pour peu et on érigera des
échafauds en plein Paris pour pendre haut
et court sur des potences de l’intolérance
ceux qui disent qu’il faut que les Palesti-
niens aient eux aussi leur propre Etat, qui
militent contre la partition de la Palestine et
défendent son droit à un Etat libre et indé-
pendant. Qui dénoncent la barbarie du régi-
me sioniste. Et, aujourd’hui, ceux, comme
Benzema ou Attal, qui estiment que les
bombardements sauvages contre des popu-
lations civiles doivent cesser immédiate-
ment et condamnés par la communauté
internationale. 
Ces deux joueurs, qui jouent bien des deux
pieds sur un rectangle vert, ne savent pas
évoluer sur un champ politique miné autant
par la droite que par les voix discordantes
d’une France soumise, pieds et poings liés,
aux voix de l’intolérance et la négation de
la Liberté d’expression. Le régime sioniste
en Israël est puissant, et a mis en esclavage

les belles consciences en France, aux Etats-
Unis comme en Europe qui veulent nous
faire croire en les vertus de la Liberté de
conscience et d’expression. Et que dit la
déclaration universelle des droits de l’hom-
me de l’ONU, au sortir de la seconde guer-
re mondiale ? Que «chacun peut se préva-
loir de tous les droits et de toutes les liber-
tés sans distinction aucune. Tout individu
a droit à la vie, à la liberté et à la sûreté de
sa personne. Nul ne sera tenu en esclavage
ni en servitude. Nul ne sera soumis à la tor-
ture, ni à des peines ou traitements cruels,
inhumains ou dégradants». En France, mal-
heureusement, la nouvelle classe politique,
furieusement à droite et même ces derniers
temps à droite toute - avec un macronisme
déboussolé où les policiers peuvent tirer et
descendre, comme dans les films western
des adolescents-, perd pied face à une réa-
lité sociologique née dans les banlieues
surpeuplées et marginalisées, qui n’ont pas
un accès équitable à l’école, à l’éducation
publique, à l’emploi, à la dignité humaine,
et face à un avenir incertain…sauf à aller
grossir les rangs des taulards. Non, notre
Le Jeune Indépendant n’est pas le Wall
Street Journal ni même The Gardian pour
être entendu là où il faut. 
Pour porter la petite voix des gens qui
regardent les Palestiniens se faire massa-
crer, devant le silence médiatique de ceux
qui défendent la Liberté d’expression.
Mais, on fait quand même notre Job, notre
part de boulot, et on dénonce, à notre
manière, l’iniquité, l’intolérance et la
Hogra des grands lobbies médiatiques en
France, dans le monde. Alors, que fleuris-
sent les Attal et autres KB9 sur le front
médiatique et dans le cyberespace. Pour
que le combat du bien contre le mal entre
de plein pied dans les réseaux sociaux, et
Victor Hugo pourrait nous revenir pour
désigner nommément les nouveaux Saint-
Arnaud, ce génocidaire français dans l’Al-
gérie envahie par les colonisateurs français,
en Palestine occupée et ailleurs, de «Cha-
cals». 

(*) Journaliste et auteur


